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«Mon frère 
se retrouve 

seul avec 
3 enfants»

Sheryl Binney, 
âgée de 32 ans, 
et l'aîné de ses 
quatre enfants, 
Michael, âgé de 
7 ans, sont dé­
cédés dans l'in­
cendie de leur 
demeure, jeudi 
soir.

Pierre Chapdelaine est le frère de Richard, le père et le conjoint des deux victimes, il regarde une photo de Michael

Bury sous le choc 
Un appel à l’aide

(A2)
Claude PLANTE

Bury

Cf est en voulant sauver le plus vieux de 
ses quatre enfants que Sheryl Binney, 
âgée de 32 ans, a perdu la vie dans 

l’incendie de sa résidence de Bury, jeudi soir. 
Ce dernier, Michael, âgé de sept ans, a aussi 
péri.

Nathalie Cyr, la meilleure amie de Mme 
Binney, demeurait inconsolable hier. Elle ne 
peut s’expliquer pourquoi c’est à elle que la 
mère des jeunes bambins a d’abord télépho­
né, perdant ainsi de précieuses minutes.

«Je n’ai pu répondre au téléphone avant 
trois coups. J’étais couchée. C’était elle qui 
m’appelait pour me dire qu’il y avait le feu 
dans sa maison et pour que je téléphone aux 
pompiers. Quand je suis arrivée chez elle, il 
était trop tard...»

Comme pour prendre une partie du blâ­
me, Nathalie Cyr raconte les premiers 
instants du drame en rappelant que son télé­
phone n’a pu la sortir du lit qu’après trois 
sonneries.

«Je suivais les pompiers qui se rendaient

au feu», dit-elle en pleurs. «Quand je suis ar­
rivée, je pensais que tous les bébés de Sheryl 
étaient sauvés. Ce n’était pas le cas... Les 
deux plus petits étaient dehors.»

«Sheryl a pu en sauver un autre. Elle est 
retournée en dedans et ça n’a pas marché.»

Le père absent
Il était environ 22h40 quand l’alerte a 

sonné. Le foyer de l’incendie a été localisé 
dans l’une des chambres des quatre enfants 
aménagées à l’étage de la maison située sur 
la route 214 (chemin Victoria).

La pompiers volontaires de l’endroit 
n’ont pas mis beaucoup de temps à éteindre 
l’incendie, dit-on. Hier, après-midi, des ex­
perts chimistes de la Sûreté du Québec se 
sont rendus sur place pour découvrir la cause 
de l’incendie, sans doute un geste humain ac­
cidentel puisque les éléments d’enquête ont 
permis d’exclure les hypothèses d’un incen­
die d’origine électrique ou criminel.

Le père des enfants, Richard Chapdelei- 
ne, absent au début du drame, a pu en arri­
vant sur place embarquer dans l’ambulance 
menant les trois enfants sauvés des flammes 
à l’hôpital. Tania, âgée de 2 ans, a subi des

brûlures au visage, aux mains et aux pieds. 
Elle était toujours aux soins intensifs hier 
après-midi. Sandra, âgée de 5 ans, a été in­
commodée par la fumée. Yves, âgé de 4 ans, 
n’a pas été blessé.

Rendu à l’hôpital, l’homme a dû être trai­
té pour un violent choc nerveux, rapporte 
Serge Dubord, de la Sûreté du Québec.

En fouillant à l’étage, on a trouvé le corps 
de la dame non loin de la dépouille de l’en­
fant.

«Sheryl avait quatre enfants, comme 
moi», mentionne péniblement Nathalie Cyr, 
cachant ses yeux meurtris par la douleur der­
rière des lunettes fumées. «On se connaissait 
depuis quatre ans. On s’appelait à tous les 
jours.»

Mme Cyr, qui était venue se recueillir 
près de la maison de la famille éprouvée en 
avant-midi, ne peut dire quelle pourrait être 
la cause de cet incendie mortel. Sa grande 
amie fumait, mais prenait soin de ne pas fu­
mer au lit.

Elle sait qu’elle aura fort à faire pour 
soutenir les proches de sa meilleure amie à 
travers ce douloureux drame. «Je vais m’en­
nuyer d’elle....»
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Photo La Tribune, par André Clermont
Mordu d'astronomie, le Drummondvillois Daniel Deak a son pro­
pre site Web où on peut suivre pas à pas la mission de Discovery.

Dans l’espace 
avec Julie...
Charlaine LAPLANTE

Drummondville

Il n’y a pas seulement que la navette Discovery qui a été 
lancée dans les derniers jours. Le site Web du Drum­
mondvillois Daniel Deak sur l’observation de satellites 
artificiels a, par la même occasion, été propulsé au rang de 

référence francophone dans le domaine sur Internet.
Ainsi, depuis quelques jours, près de 400 personnes se 

rendent quotidiennement à l’adresse du site (http:// 
www3.sympatico.ca/dan.deak/) pour savoir où en est la mis­
sion de Discovery, la navette dans laquelle prend place la 
canadienne Julie Payette.

Avant d’être professeur en usinage à l’école Paul-Rous­
seau de Drummondville, Daniel Deak, un astronome ama­
teur de 37 ans, usinait des pièces pour le domaine de l’aé­
rospatiale. Il a même fabriqué des morceaux du satellite 
Radarsat 1.

Depuis sa découverte du réseau Internet, il y a près de 
deux ans, sa passion pour l’astronomie, qu’il avait un peu 
mise de côté, a repris beaucoup de vigueur. C’est en sous­
crivant au groupe de discussion SeeSat, un regroupement 
d’observateurs de satellites se composant de spécialistes ac­
tifs ou à leur retraite provenant de la NASA ainsi que des 
agences spatiales russes et européennes, que le Drum­
mondvillois s’est intéressé à fond à ce type d’observation.

Depuis le mois de février dernier, il a mis sur pied Ob- 
sat, son propre site Web. Quelques-unes de ses rubriques 
sont encore en construction mais le site devrait être com­
plété à la fin juillet.

Un rêve d’enfant
«Quand j’étais tout petit, mon rêve était de devenir as­

tronaute, mais je me disais que c’était impossible, ici, au 
Canada. Aujourd’hui, en voyant Julie Payette, je me dis 
que ce n’était pas si irréalisable que ça», lance Daniel 
Deak.

Selon lui, son passe-temps le rapproche beaucoup de 
l’espace. «Il y a un peu plus d’un mois, le Drummondvillois 
Pierre AJlard, responsable à l’Agence spatiale canadienne 
de l’entraînement des astronautes devant utiliser le bras ca­
nadien, a invité les membre du Club d’astronomie de 
Drummondville à une visite. J’ai essayé le simulateur du 
bras canadien. Tout était si réel. Le pupitre de commande 
et les écrans sont identiques à ceux de la station spatiale. Je 
n’irai jamais dans l’espace mais je peux dire que j’y ai 
quand même un peu goûté», raconte Daniel Deak.

Environ 8800 objets, satellites ou débris de plus de 10 
cm de diamètre, sont encore en orbite autour de la Terre. 
«Nombreux sont ceux qui peuvent être observés à l’oeil nu 
et encore plus avec des jumelles ou avec un télescope. Si on 
compte tous les objets de moins de 10 cm, non détectables 
par les radars, il doit y en avoir environ 200 000», affirme le 
responsable du site Obsat, en ajoutant qu’entre 150 et 175 
de ses objets sont en tout temps au-dessus de nos têtes.

L’astronome amateur s’intéresse beaucoup aux satelli­
tes espions américains. «La NASA, ma source primaire en 
ce qui concerne les données orbitales, ne donne pas d’in­
formation sur ces satellites. Quand on voit à la télé des 
images par satellite des bombardements au Kosovo, j’essais 

•de trouver quel satellite a pu prendre les images même si 
ces données sont classées secrètes», mentionne-t-il.

Des cartes et un horaire sont publiés sur le site, permet­
tant aux internautes de savoir où et quand il est possible de 
voir à l’oeil nu la Station spatiale internationale et la sta­
tion spatiale russe Mir. D’autres objets orbitaux visibles se­
ront répertoriés dans les prochaines semaines.

En plus de donner des informations mises à jour quoti­
diennement sur les missions de la navette spatiale en cours, 
on peut également connaître les missions à venir des autres 
navettes. D’ailleurs, on apprend que Columbia partira du 9 
au 14 juillet; Endeavour, du 6 au 27 septembre et, Atlantis, 
du 2 au 13 décembre. Le prochain départ de la navette Dis­
covery se fera le 24 février 2000.

Discovery rentre demain (B9)

Saviez-vous que je peux vous aider à planifier et atteindre 
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Photos La Tribune, Claude Plante
La résidence de la route 214 à Bury n'affiche presque pas de marques de l'incendie qui a 
coûté la vie, jeudi soir, à Sheryl Binney et à son fils Michael, 7 ans. Tout est demeuré en 
place. Hier matin, seul un cordon de sécurité ef une voiture de la SQ de la MRC Haut-Saint- 
François indiquaient que les lieux étaient sécurisés. En mortaise: Gaétan Chalifoux, en 
haut, et Alphonse Côté, deux voisins de la résidence incendiée.
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La population de 
Bury sous le choc

Claude PLANTE

Bury

Réveil brutal pour la petite munici­
palité de Bury' hier matin. La po­
pulation est sous le choc depuis 
qu'elle a appris que deux de ses mem­

bres ont perdu la vie lors d’un incendie 
s’étant déclaré jeudi soir dans une rési­
dence de la route 214.

Les voisins et autres résidants de ce 
secteur du Haut-Saint-François 
n’avaient que ce drame comme sujet de 
conversation, hier. Sheryl Binney et son 
fils, Michael, 7 ans, ont péri dans ce 
feu.

Gaétan Chalifoux a perdu deux voi­
sins et du même coup des membres de 
sa famille éloignée lors de ce sinistre. 
«Sheryl. c’est ma cousine. Je pense 
qu'ils demeuraient depuis sept ans dans 
cette maison. Le feu a été rapidement 
maîtrisé. Ça avait débuté dans le haut 
je pense.»

«C’est un dur coup pour nous. Le 
fait qu’elle a appelé son amie avant les 
pompiers, c’est peut-être cinq minutes 
perdues qui auraient pu sauver les en­
fants. On ne sait pas ce qui se passe 
dans ces moments-là. Quand on est 
énervé, on fait bien des choses.»

On a pu apprendre que le père de la 
famille. Richard Chapdeleine, était re­

tourné aux études, afin d'apprendre la 
soudure en fonction d’un retour sur le 
marché du travail. Mme Binney élevait 
ses quatre enfants à la maison.

Alphonse Côté, le voisin immédiat, 
a souvent côtoyé les membres de cette 
petite famille. «Les enfants venaient 
souvent me voir», dit-il en train de tra­
vailler dans son jardin se trouvant tout 
près de la maison incendiée.

«J’ai vu passer les pompiers. Je me 
demandais ce qui se passait. Je me suis 
rendu voir ça. Les pompiers ne vou­
laient pas qu’on approche. Ce n’est pas 
long qu’on a su qu'il y avait des morts.»

«Lieux sécurisés»
La résidence n’a presque pas de 

marques d’incendie. Tout est demeuré 
en place. Hier matin, un cordon de sé­
curité et une voiture de la SQ de la 
MRC Haut-Saint-François indiquaient 
que les lieux étaient sécurisés.

Plusieurs résidants de Bury et des 
environs ont voulu savoir. Le téléphone 
de l’épicerie-boucherie de Rosaire Roy. 
non loin de la résidence sinistrée, n’a 
pas cessé de sonner en avant-midi. 
«Tout le monde se connaît ici, fait re­
marquer le marchand. Quand quelque 
chose d'aussi grave arrive, ça se sait.»

«Le gens veulent savoir c'est qui?, 
c'est où?»

La famille de Richard 
Chapdeleine crie à l'aide
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Bury (CP)

HH on frère se retrouve seul avec trois enfants. Ça va 
//iyi être dur pour lui. Il va falloir l’aidcr.»Au lende- 
”**■ main de l'incendie qui a décimé la famille de son 
frère Richard et détruit une bonne partie de la maison de ce 
dernier. Pierre Chapdeleine lance un appel à la populationlapd
pour qu'on lui vienne en aide.

«Mon trère est sur le BS. Il venait de prendre des cours 
pour retourner sur le marché du travail, raconte-t-il. Ce 
n’est pas du monde riche. Sa femme ne travaillait pas non 
plus. Quatre enfants.»

«Richard va avoir besoin de plein de choses: du linge et 
des meubles. On ne sait pas encore. Il va falloir aller voir 
dans la maison. Je crains que ce soit assez brisé.»

M. Chapdeleine aimerait aussi qu’on expédie des dons 
en argent. «J’ai passé toute la nuit avec mon frère à l'hôpi­
tal. Il est tout déboussolé. C’est un coup très dur ce qui lui 
arrive.»

«Je dois m’occuper d’acheter des tombes. C’est très cher. 
Le BS ne nous donne que 1500 dollars. Je suis prêt à accep­
ter qu un parrain surveille ça s’il le faut. L'important, c'est 
qu’on lui vienne en aide.»

On peut communiquer avec Pierre Chapdeleine au 
872-3814. 1
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Mission
accomplie
Lorsque Gaétan Girouard est décé­

dé, on avait demandé à Alain Lafo- 
res| de prendre la relève pendant 
quatre jours comme co-animateur de 

I émission J.IS. en direct en compagnie 
de Jocelyne Cazin. Finalement, Alain 
sera resté huit mois en poste puisqu’il 
quittera les ondes en même temps que 
I émission quotidienne en août pro­
chain.

En remplacement de J.E. en direct, 
TVA mettra une nouvelle émission 
d’information en ondes lors de la ren­
trée d’automne et l’animation de celle- 
ci sera confiée au journaliste Paul La­
rocque, et non à Alain Laforest.

Déçu?
«Pas du tout, m’a dit Alain. Pas sûr 

que j’aurais aimé ça. J’ai encore du mil­
lage à faire dans ce métier puisque je 
n’ai que 36 ans. Je veux avoir du fun.»

Alain Laforest estime qu’il a rempli 
la mission dont on l’avait investi.

«J’avais le mandat d’amener le 
show à bon port et j’estime l’avoir fait. 
Là, je m’offre deux semaines de vacan­
ces, après quoi je vais compléter le 
mandat qu’on m’a confié. Une émission 
quotidienne, c’est une grosse comman­
de. Un méchant job; très exigeant.
Nous avons une petite équipe, heureu­
sement très dynamique, et c’est tout un 
défi que d’amener du monde en direct 
à la télé à chaque jour. Et ce n’est pas 
évident de faire une émission qui va in­
téresser tout le Québec en même 
temps.»

Alain Laforest est devenu un visage 
familier aux yeux des téléspectateurs du 
Québec. Mais il ne sait tout de même 
pas ce que l’avenir lui réserve, lui qui 
habite maintenant la région de Mon­
tréal... même s’il a toujours un poste 
permanent à Télé-7, Sherbrooke. Il est 
en quelque sorte prêté au réseau TVA.

Chose certaine, peu importe ce que 
l’attend, Alain Laforest peut dire mis­
sion accomplie. Les bottines de Gaétan 
Girouard n’étaient pas faciles à chaus­
ser, mais il a su très bien se tirer d’affai­
re.

Sens civique
\

A mon arrivée au journal lundi der­
nier, j'ai trouvé dans mon courrier 
électronique une lettre de M. Luc 

Morin, me signalant que les feux de cir­
culation, à i’angle McManamy et 
Kingston à Sherbrooke, étaient défec­
tueux depuis environ un mois déjà.

Le mode clignotant de ces feux dé­
fectueux aurait d'ailleurs provoqué 
quelques accidents, certains automobi­
listes oubliant qu’ils doivent effectuer 
un arrêt obligatoire sur un feu rouge 
clignotant, alors qu’un feu jaune cligno­
tant commande de ralentir, et surtout 
beaucoup de prudence. M. Morin fut 
lui-même victime d’un accident à cette 
intersection la semaine dernière.

Dans la missive qu’il m’a fait parve­
nir, M. Morin m’expliquait à quel point 
l’intersection était devenue dangereuse, 
non seulement pour les automobilistes, 
mais aussi pour les piétons. Ayant déjà 
avisé les services municipaux responsa­
bles, et surtout n’ayant senti aucune vo­
lonté de régler le problème à court ter­
me. M. Morin cognait donc à la porte 
de Lu Tribune dans l’espoir d’une in­
tervention. «De mon côté, je vais en 
aviser M. Laurier Custeau et/ou M.
Jean Perrault parce qu’il ne faut pas 
laisser ce genre de situation perdurer», 
m’écrivait-il.

Dix minutes plus tard, je mettais le 
cap sur l’intersection Kingston/ 
McManamy pour constater... qu’un em­
ployé de Hydro-Sherbrooke était en 
train île remettre en marche ces feux de 
circulation. Tout semble fonctionner 
rondement depuis.

N’eut été des démarches de M. Mo­
rin. qui sait combien de temps encore 
ces feux auraient clignoté et surtout, 
combien d’accidents auraient pu s’y 
produire...

Encore ces drapeaux

Dans la foulée du débat des dra­
peaux que je regrette d’avoir 
amorcé dans cette colonne, un 
lecteur, M. Emile Lemire suggère que 

l’on demande à M. Lucien Bouchard, 
comme on le fait avec le papa de Jean 
Charest, pourquoi le drapeau du Cana­
da ne flotte pas sur le parlement de la 
Vieille Capitale...

Maintenant, s’il-vous-plaît, ne me 
parlez plus de ces histoires de dra­
peaux. Merci. Et bonne fin de semaine.

Le nouveau directeur général de Centre-ville Sherbrooke a vécu la résurrection de la rue Saint-Den is à Montréal

«La relance n'est pas un mythe»
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

«D/ autres commerces ferme­
ront au centre-ville de 
Sherbrooke sans que ce soit 

une catastrophe. Les bouleversements 
majeurs se produisent dans l’adversi­
té.»

Le nouveau directeur général de 
Centre-ville Sherbrooke, Gilles Mar- 
coux, n’a pas peur des mots. Ni des sté­
réotypes.

«Depuis mon arrivée à Sherbrooke, 
les gens me parlent du spectre des 
Hell’s Angels et des craintes qu’il ali­
mente face à la rue Wellington Sud. 
L’influence des groupes criminalisés 
est indéniable sur la rue Saint-Denis, 
qui souffraient des mêmes préjugés de 
motards, de drogue et de prostitution, 
et qui est maintenant devenue une des 
artères commerciales les plus achalan­
dées de Montréal.»

Gilles Marcoux réfère souvent à 
son passage à la direction générale de 
la Société de développement du Quar­
tier latin de Montréal, de 1994 à 1997. 
Il y a vécu des jours sombres, puis la 
résurrection à laquelle peu de gens 
croyaient.

«Certains propriétaires sont déjà 
venus me voir pour m’offrir les clés de 
leur immeuble. Cinq ans plus tard, il 
n’y a plus de locaux disponibles au rez- 
de-chaussée sur la rue Saint-Denis et 
l’activité commerciale se propage aux 
étages supérieurs», raconte M. Mar­
coux.

Le jeune homme de 34 ans, origi­
naire djAsbestos, ne manque pas d’au­
dace. A peine trois mois après que 
Pierre Bourque eut succédé à Jean Do­
ré, il a critiqué ouvertement dans les 
médias «le manque de vision du nou­
veau maire de Montréal».

«Plus tard, le maire Bourque est ve­
nu me féliciter pour les résultats obte­
nus sur Saint-Denis. M. Bourque m’a 
reconnu et salué lors de sa récente visi­
te à Sherbrooke», témoigne ce nouvel 
acteur du développement sherbroo- 
kois.

Les coups durs encaissés à Mon­
tréal ont rappelé à Gilles Marcoux 
l'importance de garder confiance et de 
ne pas baisser les bras. À peine arrivé à

Photo Imocom par Christian Landry
Gilles Marcoux: «La concentration de lieux culturels comme les musées, le théâtre Gra­
nada ou le Petit théâtre, la bibliothèque sur le plateau Marquette, offre une masse de 
produits de qualité. De plus, le concept de la Cité des rivières cadre parfaitement avec la 
nouvelle vocation des centres-villes qui deviennent des lieux de divertissement».

Sherbrooke, il apprenait que le Festi­
val Sherbrooke en blues quittait le cen­
tre-ville. Mais, il avait vu pire : coup 
sur coup le Festival de jazz et le Festi­
val Juste pour rire ont abandonné la 
rue Saint-Denis.

«Le Quartier latin s'en est remis. 
Même que le Festival Juste pour rire 
quitte le Vieux-port et revient sur 
Saint-Denis, là où se passe maintenant 
la vie culturelle de Montréal, où se 
construit le plus gros complexe de ci­

néma au Canada», rapplique le nou­
veau directeur de Centre-ville Sher­
brooke.

Même relance pour Sherbrooke
Gilles Marcoux, qui est âgé de 34 

ans, a passé les deux dernières années 
à la Société de développement du cen­
tre-ville de Joliette, qu’il a quittée à la 
fin de son mandat.

«Le modèle du Quartier latin de 
Montréal a guidé nos actions à Joliette 
et, en quelques années, les résultats 
ont commencé à se faire sentir. Je suis 
prêt à prendre le même pari pour le 
centre-ville de Sherbrooke. La volonté 
politique supporte les actions des com­
merçants et vous verrez avant long­
temps que la rue Wellington ne sera 
plus qu'un secteur de transit, elle de­
viendra une destination au coeur de 
Sherbrooke», croit M. Marcoux.

Selon lui. la transition est bien 
amorcée.

«La concentration de lieux cultu­
rels comme les musées, le théâtre Gra­
nada ou le Petit théâtre, la bibliothè­
que sur le plateau Marquette, offre 
une masse de produits de qualité. De 
plus, le concept de la Cité des rivières 
cadre parfaitement avec la nouvelle vo­
cation des centres-villes qui deviennent 
des lieux de divertissement.»

M. Marcoux observe que la tendan­
ce des commerces à vocation récréative 
se renforce au centre-ville de Sher­
brooke.

«La croissance du nombre de ter­
rasses cette année, le nouveau termi­
nus de la CMTS. la configuration plus 
piétonnière de la rue Wellington Sud à 
compter de l’été prochain, ce sont des 
signes tangibles de progrès», ajoute-t- 
il.

Gilles Marcoux note un élément 
distinctif du centre-ville de Sherbroo­
ke. qui complique sa tâche.

«Plusieurs immeubles appartien­
nent à des propriétaires de l’extérieur 
de la région ou du pays. Certains d’en­
tre eux sont difficiles à atteindre et 
j'ose même dire que quelques-uns 
manquent de dynamisme ou d’intérêt. 
J’espère que nos actions leur redonne­
ront confiance. J’ai de bons contacts 
sur la rue Saint-Denis, des gens d’affai­
res qui peuvent maintenant témoigner 
que la relance des centres-villes n’est 
pas un mythe.»

«Il y aura de l'animosité, c'est certain»
□ Le conflit entre Serbes et Albanais est trop frais pour espérer une coexistence pacifique ici, croit Roger Brankovic
Pascale BRETON

Sherbrooke

Les souvenirs sont encore trop frais à l’esprit 
pour que Serbes et Albanais du Kosovo 
soient réunis les uns près des autres et ce, 
malgré les appels au calme de plusieurs interve­

nants chargés d’accueillir 
les réfugiés kosovars à 
Sherbrooke.

Président et porte-paro­
le de la communauté ser­
be établie à Sherbrooke,
Roger Brankovic demeure 
catégorique sur ce point.
«Il y aura de l’animosité, 
c’est certain. Ce sont les 
contacts possibles et leurs 
conséquences qui font 
peur», lance-t-il.

Selon lui, beaucoup 
trop de publicité a été fai­
te autour de la venue des 
réfugiés dans la région et 
le déftart possible de cer­
tains Serbes, incapables de 
les côtoyer.

«Je ne peux parler pour 
moi, car je n’ai pas vécu 
sous les bombes, mais certaines personnes gar­
dent en mémoire des histoires très personnelles et 
ils ne peuvent vivre avec les Albanais. Il n’y a rien 
de catastrophique à ce que des gens déménagent, 
ce qui est dramatique, c’est que Tes Serbes passent 
pour les méchants parce qu’ils souhaitent partir.»

Il souligne par ailleurs qu’il y a environ cinq 
ans, lorsque des 
Serbes sont arri­
vés dans la pro­
vince comme ré­
fugiés, certains 
voulaient s’éta­
blir dans la ville 
de Québec, mais 
à la suite de ma­
nifestation de 
musulmans, les 
responsables des 
services d’accueil 
avaient dû les ra- 
patrier dans 
d’autres villes.

Roger Brankovic

Sherbrooke notamment.
«Le gouvernement avait respecté la volonté 

des musulmans et maintenant, parce que cer­
tains Serbes disent qu’ils ne peuvent rester près 
des Albanais et qu’ils souhaitent déménager, on 
ne respecte pas cette décision. Les Serbes sont 
constamment persécutés», soutient M. Branko­
vic.

Pas la même guerre
En réponse à la député Monique Gagnon- 

Tremblay qui rappelait la coexistence, à Sher­
brooke, de Serbes, de Croates et de Bosniaques, 
le porte-parole de la communauté serbe répli­
que que la situation n’est pas la même.

«La guerre n’était pas la même en Bosnie. 
Le Kosovo est le berceau de la civilisation serbe, 
c’est pire, lance-t-il. Et c’est vrai qu’aujourd’hui 
il y a des Serbes et des Croates qui jouent au 
soccer ensemble, mais il y a 
cinq ans qui se sont écoulés 
depuis le conflit», rappelle- 
t-il.

Face à la possibilité 
qu’un accord de paix s’éta­
blisse au Kosovo, après 
trois mois de conflit, M.
Brankovic espère que cette 
fois-ci sera la bonne.

«On ne fait que prier le 
Bon Dieu, soupire-t-il.
Mais l’idéal aurait été qu’il 
n’y ait jamais d’Albanais 
qui aient à venir ici, ni de 
Serbes, à moins qu’ils vien­
nent parce qu’ils l’avaient 
vraiment choisi.»

A LOUER
ESPACE A BUREAUX

au 225, rue King Ouest, Sherbrooke
À l’étage, au-dessus de Gilles Boisvert Meubles

près du Palais de justice 
De 2760 pieds carrés à 7980 pi carrés 

Possibilité de plus grand si nécessaire 
Disponible immédiatement 

Stationnement privé de 125 places à l’arrière 
avec accès pour personnes handicapées

Pour information : Gilles Boisvert

(819)563-4743
ou Alain ou Johanne Boisvert

750$ 

d’accessoires gratuits

1er paiement 
en mars
m appiomiion * lu cyoclil

Vont lin ton ms luititi

moto# Thibault
10, rue Versailles
Sherbrooke
569-1155 569-0111

t SUZUKI
L exnenrtvc uni aUenuur’

Une L’xrmsivité 
à Sherbrooke

%
Bison Bee-Q

^authenticité <n tnutr simplicité
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« 10 gagnants par semaine!»^

Soyez parmi les 80 couples qui assisteront La Tribune
au spectacle de Mario Jean ou de Lise Dion , (N 
au Centre Culturel de l’Université de Sherbrooke! ~ > < m n)\m

4e marathon - Carte complète
Utilisez la carte jaune distribuée dans le Télé-Plus du 5 juin

VOICI LES NUMÉROS DU BINGO SPECTACLE D’AUJOURD’HUI:

134, rue Wellington Nord, Sherbrooke • 563-8515

Vcilita noter que les numéros se lisent de gaucho à droite. Cet ordre sera respecté au moment do designer les 
gagnants. Aucun numéro né sera communiqué par téléphoné. Settles les cartes complètes seront acceptées. Les 
règlements de participation de ce concours sont disponibles aux bureaux de la Tnbunc, 1950. nie Roy. Sherbrooke
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Henri-Paul Rousseau nommé Grand Ambassadeur

est un titre
Pascale BRETON

Sherbrooke

Lorsque les membres de l'Association des diplômées et 
diplômés de l'Université de Sherbrooke l’ont contacté, 
Henri-Paul Rousseau a d'abord cru à une erreur.

«J'ai déjà été nommé ambassadeur, lors des premières 
éditions du Gala du Rayonnement», a-t-il répondu. Il ne 
pensait pas alors qu'il serait nommé Grand ambassadeur 
1999.

«Je suis très impressionné, car j'ai toujours pensé que 
c'est lorsqu'on est plus vieux qu'on a de tels honneurs. C'est 
un titre rempli de responsabilités et de significations à mes 
yeux», a-t-il confié hier soir, lors de cette cinquième édition 
du Gala de Rayonnement de l’Association des diplômés et 
diplômées de l’Université de Sherbrooke (ADDUS). qui 
s'est déroulé à l'hôtel Delta de Sherbrooke.

Président et chef de la direction de la Banque Lauren- 
tienne du Canada depuis 1994. M. Rousseau a fait ses étu­
des à l'Université de Sherbrooke en économique. Arrivé en 
Estrie à l'âge de 5 ans, il affirme garder pour la région et 
l’Université un grand attachement.

Autres ambassadeurs
Plusieurs autres diplômés de l’institution sherbrookoise 

ont aussi été honorés lors de cette même soirée qui s'est dé­
roulée sous le thème «Question d’équilibre» et qui a réuni 
quelque 340 invités.

Les cinq récipiendaires du titre d'ambassadeurs sont, de gauche à droite, Alain Ferland (jusqu'à récemment prési­
dent chez Ultramar), René Quirion (directeur scientifique au Centre de recherche de l'Hôpital Douglas), Normand 
Legault (président du Grand Prix du Canada de Formule 1), Hélène Poulin (juge à la Cour supérieure du Québec) 
ainsi que Gilles Godbout (sous-ministre aux Finances).

Hélène Poulin est pour sa part juge depuis près d'un an mier emploi a d'ailleurs été au sein de 
à la Cour supérieure du Québec, mais c'est d'abord en en- la Banque centrale du Canada, et il af- 
seignement qu'elle a fait ses premières études à l’Université firme que l'Université de Sherbrooke a 
de Sherbrooke avant d’y retourner, à l'âge de 30 ans, pour une part de responsabilité, 
devenir avocate. Hier, elle était du nombre des cinq ambas- <<Nous a|ions à l'université pour
sadeurs. v , deux raisons, pour les études, mais aus-

Sa nomination a titre de juge a d ailleurs ete un premier sj apprendre à apprendre. Nous 
honneur, celui d'ambassadrice pour 1 ADDUS en est un au- ,ai'ons Jcs elforts qui ne sont pas vains 
tre dont elle compte s acquitter avec joie. «C est un plaisir nous tnmchissons des obstacles et l'uni- 
enornte et en meme temps une grande responsabilité et j es- vcrsilLi v cst pour quciqucs chose», sou- 
père remplir mon mandat de belle façon.» Ii«ne-t-il

Condamnés à l'excellence
Le journaliste, animateur et aujour­

d'hui producteur, Jean-Luc-Mongrain, 
diplômé en théologie à Sherbrooke est 
à lui seul un véritable ambassadeur 
pour sa région. Hier, il a agit à titre de 
président d'honneur de ce gala, qui lui 
tient d'ailleurs beaucoup à coeur.

«Ce gala est particulier, car c’est 
une reconnaissance qui vient des pairs, 
des autres diplômés et c'est d'autant 
plus intéressant. Nous avons trop sou­
vent tendance à niveler par la base, 
mais en fait, nous sommes tous con­
damnés à l'excellence et ce gala en est 
une belle facette», a noté M. Mongrain.

Parmi les 11 récipiendaires des 
hommages, Alain Ferland, jusqu'à tout 
récemment v ice-président principal et 
président de Ultramar. Normand Le­
gault. président du Grand Prix du Ca­
nada de Formule 1. ainsi que Rémi 
Quirion, directeur scientifique du Cen­
tre de recherche de l'Hôpital Douglas 
et pharmacologue reconnu ont aussi 
été nommés ambassadeurs.

Jacques Bazinet, professeur retraité 
de la Faculté des sciences de l'Universi­
té de Sherbrooke a reçu le titre de bâ­
tisseur, tandis que Martine Beaucaire. 
Benoît Synnett et Tobie Trudel. tous 
trois jeunes diplômés de la Faculté 
d’administration, ont reçu le titre 
d'émissaire.

Le Gala Rayonnement est une fierté pour l'Association des diplômées et diplômés de l'Université de Sherbrooke. 
Dans l'ordre habituel, le président de l'ADDUS, Michel McGee, le Grand Ambassadeur 1999 Henri-Paul Rousseau 
ainsi que le président d'honneur de la cinquième édition, Jean-Luc Mongrain.

■ Photos imacom par Claude Pc. n

P antique
180, rue Wellington Nord 

346-2723

MISE AU POINT
Dans la circulaire SUPER SAMEDI ET DI­
MANCHE en vigueur le samedi 5 et le di­
manche 6 juin 1999, veuillez noter les cor­
rections suivantes :
À la page 2. l'annonce dit : rabais 25 -
Chaussures ProtocolMD pour hommes. Prix 
cour. Sears 49.99-89.99. Paire. Solde
37.49- 67.49.
Il faudrait lire : Vi prix - Chaussures Proto­
col pour hommes. Prix cour. Sears 44,99. 
Paire. Solde 22,49.
Aussi à la page 2, l'annonce dit : . prix - 
Toutes les chaussures AdidasMD pour adul­
tes. Prix cour. Sears 44.99. Solde 22,49.
Il faudrait lire : rabais 25 % - Toutes les 
chaussures Adidas pour adultes. Prix 
cour. Sears 44,99-89.99. Solde
37.49- 67.49.
Nous présentons nos excuses à notre clientèle.

____________________________ Sjpûl

Robes 
de bal

à partirRobes 
de soirée

Robes de 
mariées

à partir de
295*

à partir

Vous en avez assez de camoufler 
vos ongles d'orteil ?

Des ongles d'orteil épais, cassants et décolorés sont ^ 
peut-être le signe d'une infection fongique.

Cette affection tenace et difficile à traiter touche un \ 
trop grand nombre de Canadiens. Ne désespérez pas ! 
il existe un moyen de venir à bout de ce problème. 

Parlez-en à votre médecin ou à votre podiatre 
lors de votre prochaine visite ou
composez sans frais le 1 800 561 -0990
pour obtenir gratuitement de plus amples 
renseignements.

à tic i&wùie

Ville de 
Sherbrooke Le compostage à Sherbrooke

NOVARTIS
Novartis Pharma Canada inc.
Dorval (Québec) H9S 1A9 LAM-99-05-3969AF

dans nia coat!

COMPOSTAGE? LES MEUBLES
'es-vous m lesse ECONO (1995)

Si vous êtes résident de Sherbrooke, vous êtes admissible au programme de distribution 
de composteurs domestiques mis de l’avant par la Ville de Sherbrooke, en collaboration 
avec le Conseil régional de l’environnement de l’Estrie (CREE). Là où les prix sont économiques

Guy Tousignant
La Ville de Sherbrooke offre aux personnes 
intéressées des composteurs domestiques d'une 
capacité de 300 litres à prix réduit. La Machine à 
terre vous sera vendue pour aussi peu que 26 $ 
plus taxes (29,91 S) grâce à une subvention de la 
Ville de Sherbrooke de 10$ par composteur. 
Pour se prévaloir de la subvention de la Ville, il 
est obligatoire de suivre le cours de formation et 
d'être résident de Sherbrooke (une preuve de 
résidence peut être demandée).

Coupon de réservation

Chaise 
sur billes
Matelas
double
Futon 
et base

à partir de
Prix : GRATUIT
Endroit : Centre Jean-Charles-Côté

555, rue des Grandes-Fourches Sud 
Bloc B - local 116 

Dates : 14 et 29 juin 1999
Heure : 19 h à 21 h

à partir de

à partir de
et beaucoup plus en magasin

6 mois sans paiement ni intérêt 
sujet à approbation du crédit

Veuillez nous faire parvenir 
votre coupon d inscription 
accompagné de votre chèque 
au :

CREE
À l att. de Annie Chauvette 

31. rue King Ouest, bureau 315 
Sherbrooke (Québec) J1H 1N5 

Téléphone : (819) 821-4357 
Télécopieur : (819) 821-3841 

cree@abacom.com

533, rue King Est, Sherbrooke 
Tel.: (819) 569-0632

Téléphone : ( (Télécopieur : ( JCourrier électronique :---------------
J'inclus un chèque de 29,91$ pour réserver mon composteur domesti­

que ainsi qu'une place au cours de formation (s.v.p. faire le chèque à l'or­
dre du CREE).
Je réserve une place pour le cours du :

□ 14 juin □ 29 juin

Mise de côté et 
plan de financement 

disponibles
59152

Livraison gratuite

GALA DU RAYONNEMENT DE L'UNIVERSITE DE SHERBROOKE

Produits
Mécaniques

\ Vaube

de V»n t 9gM.LOCATION MARTINEAU
2456, rue King Ouest, Sherbrooke

569-9548 vente et location

NOUVEAU

Papier
peint

COURS DE FORMATION SUR LE COMPOSTAGE

bordures
décorati

ves
à ben
prix.
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Le débat sur la circulation lourde relancé
□ Les citoyens de parc Victoria croisent le fer avec leur conseillère
Marc LAP RI SE

Sherbrooke

Le dossier de la circulation pèse 
lourd dans le district parc Vic­
toria où le passage répété des 
camions inquiète les citoyens. La 

circulation quotidienne "des ca­
mions à ordures et autres poids 
lourds fait craindre pour la sécurité 
des enfants mais aussi pour la quié­
tude du quartier.

Si bien que les citoyens ont re­
lancé le débat, qui traîne depuis six 
ans, avec la conseillère de leur dis­
trict. Mariette Fugère. Mais ils 
n’ont pas obtenu les réponses qu'ils 
désiraient. Une rencontre tenue le 
18 mai dernier et réunissant des ci­
toyens et Mme Fugère a fait ressor­
tir les différences de vue entre les 
résidants et leur représentante.

Interdiction réclamée
Mariette Fugère, bien que 

consciente de la présence des ca­
mions, croit que le problème de la 
circulation dans le secteur peut 
être réglé en déviant le trafic auto­
mobile. La habitants du quartier, 
eux veulent tout simplement que 
l’on interdise le passage aux ca­
mions sur les rues St-Michel et du 
Vingt-Quatre-Juin et qu'on leur 
ouvre une nouvelle voie d'accès 
pour le site d’enfouissement, leur 
destination, à partir de Terrill, à 
travers le parc Victoria.

Cette divergence de vue a amené 
certains citoyens à réclamer la dé­
mission de leur représentante.

Depuis 1993
Les résidants des rues St-Michel 

et du Vingt-Quatre-Juin réclament 
de la ville de Sherbrooke qu'elle 
agisse rapidement pour éliminer le 
passage répété des poids lourds dans leur quartier

Imocom-Doguerre, Cloude Poulin
Réal Rancourt, comme la majorité des résidants de la rue du Vingt-Quatre-Juin, 
en a assez de la circulation des camions à ordures et autres poids lourds qui 
encombrent les rues et menacent la sécurité des citoyens.

Le problème exis- tuation soit corrigée selon l'une de
te depuis 1993» explique un résidant de la rue du Vingt-Quatre-Juin, qui échappe au citoyen. Sherbrooke

Réal Rancourt, et il progresse 
même.

A cette époque, l'école Vingt- 
Quatre-Juin a été agrandi. Sa su­
perficie a triplé et sa clientèle a 
considérablement augmenté. 
«Autant Fleurimont que Sher­
brooke n'a planifié le reseau rou­
tier» pour répondre à cette nou­
velle réalité, indique M. 
Rancourt.

Si les gens ne tiennent pas à ce 
que le ville dévie le trafic, c'est 
que la majeur partie des automo­
bilistes, des étudiants adultes, 
aboutissent d’une façon ou d’une 
autre sur la rue du Vingt-Quatre- 
Juin. Quant à ceux qui transitent 
dans ce secteur en direction du 
CUSE, leur nombre n'est pas 
suffisant, estime Réal Rancourt.

Le vrai problème, insiste-t-on, 
ce sont les camions de vidanges 
et autres poids lourds qui conver­
gent vers le site d’enfouissement.

«En mai. à un moment donné, 
il y avait 30 camions à l'heure qui 
passait sur la rue», reaconte Réal 
Rancourt. «On est quasiment 
rendu sur Portland», indique une 
voisine, Louise Lacourse.

Si madame Fugère ne peut dé­
fendre les intérêts de ses com­
mettants. ceux-ci l'invitent à lais­
ser sa place à quelqu'un d'autre. 
Plus modéré, Réal Rancourt at­
tend qu’elle «travaille avec ses 
adversaires et les citoyens» pour 
régler la situation.

M. Rancourt croit que Sher­
brooke pourrait rapidement ré­
gler le problème avec la 
construction du chemin qu'ils ré­
clament. Selon lui, la firme Tek- 
nika a réalisé au moins cinq étu­
des au cours des six dernières 
années à ce sujet. Il en coûterait 
environ 400 000 S pour que la si­
ces études. Mais pour une raison 
refuse de procéder dans ce sens.

Mariette Fugère croit que le gros 
du problème vient des automobiles
Sherbrooke (ML)

Mariette Fugère reconnaît que le 
transport lourd sur les rues St- 
Michel et du Vingt-Quatre Juin 
cause un problème important. «C'est 

très désagréable. Il y a un camion aux 
trois minutes qui va au site d’enfouis­
sement. Mais selon elle, contrairement 
aux résidants du secteur, plus de 80 
pour cent de la circulation, donc du 
problème, est causé par les automobi­
listes qui se rendent à l'école 24-Juin 
ou au CUSE.

Hors, dit-elle, lors de la rencontre 
du 18 mai dernier, «les gens ne vou­
laient rien savoir de la circulation 
automobile. Ils n’en avaient que pour 
les camions». Durant cette soirée, les 
résidants ont réclamé la construction 
d’une nouvelle route, à la hauteur du 
Palais des sports, qui traverserait le 
parc Victoria et qui aurait comme ef­
fet de dévier tout le trafic lourd.

Mme Fugère, elle suggère plutôt 
qu'il faut décourager les automobilis-

Mariette Fugère

tes à emprunter la rue St-Michel. en 
réduisant le temps du feu autorisant le

e, -
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virage à gauche à cette intersection. 

Pas les moyens
«On ne peut pas promettre une 

route», réplique Mariette Fugère. La 
Ville, dit-elle, n’a pas les moyens d'in­
vestir pour un nouveau chemin. La 
conseillère du district parc Victoria 
convient que la solution «idéale et mi­
raculeuse» serait la construction d’une 
route dans le parc. Mais ce n’est pas ce 
qu'elle préconise.

Mme Fugère estime que la modifi­
cation des feux de circulation sur Ter­
rill. à la hauteur de la rue St-Michel, 
forcerait les automobilistes à poursui­
vre leur route jusqu’à la 13e Avenue et 
diminuerait d'autant le trafic sur St- 
Michel. donc aux abords de l’école As­
somption, et sur le rue du Vingt-Qua- 
tre-Juin.

Le dossier semble complexe et dif­
ficile à régler à la satisfaction de tous. 
«C'est ça vivre en ville!», poursuit la 
conseillère qui dit continuer travail 
pour tenter de trouver une solution 
convenable pour tous.

MOUCHE
une résidence 
sans mouche 

est-ce possible?

Problème de 
mouches en 1998 
Solution en 1999

Si ette& xevietutetti,

HOU& CUCéài et

cptâtcUtemetit.
m 1 E X T E R M I N A T I O N

lâfneron
naturellement!

TRAVAIL
GARANTI 569-2847
3920, bout, industriel, Sherbrooke

soit! 
es grâce à 
Disponible 
puits de

ilHlK-;.,. :4

ÆW SOLAI 
Wr SHERI

SOLARIUM 
SHERBROOKE

H.B U. 8107-2548-35

821-3627 (ext.) 1 800 823-2109
3665, rue King Est Sherbrooke Plan de financement disponible

Offrez-vous ce qu'il y a de mieux sur le marc... 
vrai solarium 3 ou 4 saisons “piarccüt 
le seul à vous offrir trois saisons complètes 
son toit isolé et sa gouttière intégrée, 
avec toit cathédrale, style victorien, 
lumière, fenêtre en baie et plus encore...
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Un ours 
en ville

Sherbrooke (PB)

Un ours qui 
se prome­
nait en li­
berté dans les 

rues de Sher­
brooke a semé 
un léger émoi 
hier, en fin 
d’après-midi.

La bête a été 
aperçue par un 
résident, alors 
qu elle se pro­
menait dans le 
secteur des rues 
Des Sables et 
Ontario, dans le 
nord de Sher­
brooke. Les po­
liciers de la ré- 
|g i o n 
sherbrookoise 
en ont aussitôt 
été avisés, vers 
17h30.

Ils ont dû fai­
re appel aux 
agents de la 
faune, qui sont 
arrivés sur les 
lieux vers 
18h30. Ils ont 
rapidement pu 
localiser l’ours, 
mais comme il 
était blessé, 
l'animal a dû 
être abattu, vers 
19h50.

PRIX
ACCESSIBLE

Mode de paiement flexible

/^s£s.

* de +3 à-10 
n.ASIkct LASER

CLINIQUE VISION

^t0 GREGOIRE
321. rue Woodward. Sherbrooke

(près de l'Hôtel-Dieu)

CORRECTION

LASER

Dr Jacques Grégoire
ophtalmologiste

OUVERT LE SAMEDI
1 8B8CCC lIAin(sans frais) 0 0 O " ^ iT■

www.cvgregoire.com

3920, boul. industriel, Sherbrooke

DÉBARRASSEZ-VOUS 
DE VOS BÉBITES

FOIS POUR TOUTES!
PTTnHT

jQPlAJS

OBTENEZ

15%
de rabais
applicable sur 
les produits au 
comptoir

En vigueur jusqu'au 30 juin

VOYEZ UN DE NOS EXPERTS

569-2847
EXTERMINATION

ameron
naturellement!
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Réseau de pistes cyclables de la SODÉCOV
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10 oouces 
à des prix

imbattables VIVACES
en pots de 4 pouces

095$

WEIGELIA PINK 
PRINCESS

Feuillage vert luisant, 
fleurs rose pâle

50/60 cm
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En vigueur jusqu’au 12 juin 1909 56021

: *

Centre local
d'emploi

PEPINIERE
DEDyiED d in Wm ic i»

(819) 864-6749

Etudiants et bénévoles patrouilleront ensemble

1200, CH. ST-ROCH SUD, ROCK FOREST (coin ch. Ste-Catherine)

AVIS
changement d'adresse

LE CENTRE LOCAL D'EMPLOI 
DE WINDSOR

Veuillez prendre note que les services d'Emploi-Québec 
et de la Sécurité du revenu sont maintenant regroupés au:

3, rue St-Georges, Windsor J1S 1J2 
Téléphone: (819) 845-2717 ou 1 800 563-9127

de& fdeùt, C& vue
Fleurs annuelles
Beaucoup de primeurs

la caissette 
ou 12 pour 35®

Luc LAROCHELLE 

Sherbrooke La Société de développement des 
corridors (SODÉCOV) s’oriente 
vers le modèle appliqué dans la ré­
gion Hull-Ottawa pour éventuellement 

confier à une équipe formée de pa­
trouilleurs étudiants et de bénévoles ja 
surveillance de son réseau. La SODÉ­
COV devra pallier à l’élimination pro­
bable de la patrouille policière sur les 
voies cyclables.

Le président de la SODÉCOV, Jac­

ques Testulat, a approché des organismes cyclis­
tes de la région dans l’espoir d’obtenir leur colla­
boration. La SODÉCOV mise également sur 
Vélo Sécur, un groupe d’étudiants mis à contribu­
tion au cours des dernières années.

«Nous procédons à une analyse de besoins 
pour ensuite structurer une équipe qui rendra des 
services efficaces à des coûts abordables. J’ai hâte 
de savoir s’il y a de l’intérêt de la part de cyclistes 
pour une contribution bénévole», soutient M. 
Testulat.

WAL-MART
CORRECTIONS

Dans notre circulaire Wal-Mart se 
terminant le 13 juin 1999 :

Page 3 : hamac de luxe à 59* et chaise 
de plage à 12*. non disponibles.
Page 4 : piscine familiale à 53s; et 
super SOAKER #XP-110 à 18*. non 
disponibles.
Page 9 : téléviseur portatif 19 po à 227a7 
non disponible.
Page 12 : détergent XTRA en poudre à 
37' et sacs à ordures Glad à 12*. non 
disponibles.
Page 18 : haut court à 8* non 
disponible.
Page 23 : paquet de 3 paires de 
chaussettes sport pour dames à 4M, 
non disponible.
Dans la circulaire « Semaine du bébé » 
se terminant le 20 juin 1999 .
Page 4 : poussette #E non disponible. 
Page 5 : parc #B non disponible.
Page 6 : literie et coordonnée #K non 
disponibles.
Page 7 : tous les articles de cette page 
ne sont pas disponibles.
Page 10 : ensemble 2 pièces #C non 
disponible.

Nos excuses à notre clientèle.

Le président de la SODÉCOV ne se fait tou­
tefois pas d’illusion sur ce que sera la participa­
tion de patrouilleurs bénévoles cette année.

«Tant mieux si nous recevons des offres de la 
part de 20, 30 ou 40 cyclistes. Mais je ne m’attend 
pas à ce que l’intégration d’autant de bénévoles 
s’effectue aussi rapidement. Cette transition 
s'opérera sur quelques années.»

Dans la région d’Hull-Ottawa. dont le réseau 
cyclable compfe 130 km et en fait l'une des desti­
nations les plus courues, les policiers sont en sup­
port à une équipe réduite de surveillance de quel­
ques étudiants, à laquelle se greffent une centaine 
de bénévoles villes québécoises et ontariennes 
ceinturant la capitale nationale.

Subventions garanties
La SODÉCOV et Vélo Sécur ont déjà l'assu­

rance du gouvernement fédéral qu'il financera cet 
été les salaires d'une dizaine d’étudiants. Loin de 
s’opposer à l’intégration de bénévoles, les respon­
sables de Vélo Sécur auraient offert de leur dis­
penser des cours de formation.

«La collaboration que nous obtenons du servi­
ce de police et de Vélo Sécur est excellente. Je 
suis convaincu qu’ensemble nous réussirons à dé­
velopper une formule pour rendre des services 
adéquats. Si le modèle de patrouille mixte et de 
surveillance bénévole fonctionne dans d’autres 
milieux, je ne vois pas pourquoi nous ne pour­
rions arriver à des résultats similaires dans notre 
région», ajoute M. Testulat.

Jacques Testulat
Le réseau de la SODÉCOV déborde du terri­

toire de la MRC de Sherbrooke vers les munici­
palités du Canton de Hatley, de North Hatley et 
de Sainte-Catherine de Hatley.

M. Testulat espère donc l’implication d'utilisa­
teurs de ces milieux.

Les administrateurs de la Régie de police de 
la région sherbrookoise décideront d’ici quelques 
semaines des services de patrouille à vélo qui se­
ront rendus au cours de l’été, rout indique cepen­
dant que le nombre de policiers affectés à cette 
couverture spéciale sera réduit de b à 2. Le péri­
mètre de la surveillance policière à vélo se limite­
rait aux parcs de Sherbrooke.

Notre prochaine séance
d'information gratuite :
le mercredi 9 juin à 19 h.
au 2727, rue King Ouest, bureau 100
Usa Beaudoin, infirmière

1 800 346-YEUX 
(819)346-2727CHIRURGIE LASER SURGERY

Fatigué de vivre avec un problème de vision ?
Le Dr Guy Doyon et les professionnels de 100 % Vision disposent du 
tout nouveau Technolass C217, la technologie de dernière génération 
permettant de traiter entièrement au laser, ou encore mieux au lasik, 
les cas les plus sévères de myopie, d'hypermétropie et d'astigmatisme.

Pour le traitement des cataractes. 100 % Vision offre un tout 
nouvel implant avec foyer. Pour une meilleure vision, de près ci ! 
de loin!

MYOPIE - HYPERMETROPIE
ASTIGMATISME • CATARACTES

Vous avez des questions ? N’hésitez pas à venir nous rencontrer.
59541 Dr Guy Doyon, ophtalmologiste

La vente de garage annuelle 
du FOYER ST-JOSEPH 

se déroulera le 12 juin 1999
On a besoin des articles que vous avez à donner. 

Faites le grand ménage!
Vous pouvez appeler, en tout temps, 

au numéro ci-dessous et I on se fera un plaisir de passer 
chez-vous pour cueillir vos articles.

Petits mobiliers, jouets, linge d’enfants, 
bibelots, lampes, livres, jeux, revues, articles 

ménagers ou électriques, cadres, etc.

DITES-LE A VOS PARENTS ET AMIS 
564-6655

611, bout. Queen Nord, Sherbrooke

Solidarité
sociale
Québec Emploi-Québec

Sécurité 
du revenu

Porte-vélos
Swagman

_____ ° (64100)

Lebeau
Vitres d'autos

AVEC TACHAT ET ('INSTALLATION D'UN ATTELAGE POUR REMORQUE
175, rue des Quatre-Pins — 822-2626 l 372, rue Wellington Sud — 563-8242 j
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L'eau potable eit d'excellente qualité en Estrle, selon 
une étude du MEF. Sur la photo, Ginette Dorval, de la 
Direction de la santé publique, et Plerre*Hugues Bols* 
venu, directeur du MEF.

SCIES à chaîne ' 
CLAUDE CiKIER:V

Coupez tout,., sans perdre vos SOUS!
, À partir de

1999*
lé,5 forces

13A-0665H500
hoto a titra indicatif seulement F>hoto a t'tre mdioatif seulement

✓TIG*Remorque
^^^Laphotopeul^diftôrer

45, rue Craig, Cookshire 
875-3847 - 1 800 909-3847

COMPAREZ !
EN BREF

Les Scouts sont en ville
Pas moins de I7l scouts feront un rallye dans la 

Ville de Sherbrooke, aujourd'hui. Us parcourront 
les secteurs du pare Jacques-Cartier, du barrage 
Abénaquis. de l'école Le Ber, du Collège de Sher­
brooke, du marais Saint-François, du bois Beckett, 
du Domaine Howard, du mont Bellevue et de la 
plage Blanchard pour découvrir des énigmes faisant 
partie d'un vaste jeu.

Jouer et développer les talents de petits dé­
brouillards, c'est bien mais ils devront faire plus car 
au fil du parcours, ils devront accomplir une bonne 
action, une B.A. qui apporte la différence entre le 
rallye ordinaire et 
le rallye scout.
C’est ainsi que tout 
au long de leur tra­
jet, les éclaireurs, 
pionniers et louve- 
t e a u x de 
Bromptonville.
Cooskhire, Fleuri- 
mont, Rock Forest,
Stoke et Sherbroo­
ke, sourire aux lè­
vres et foulard 
scout au cou. de­
manderont aux 
gens sur leur passa­
ge comment ils 
pourraient leur fai­
re plaisir et leur 
rendre service.
Après le rallye, les 
scouts se rassem­
bleront au pare 
Victoria pour sou­
per. préparer des 
jeux pour le feu de 
camp et se raconter 
les faits marquants 
de la journée.

Ail®
Verte

Pour une troisiè­
me année consécu­
tive, le Mouvement 
Aile Verte organise 
un ralliement qui 
se tiendra demain 
et dimanche, à 
Sherbrooke, au 
coeur des Cantons- 
de-l’Est. L’objectif 
de cet événement 
est de permettre 
aux participants de 
découvrir les ri­
chesses fauniques 
de la région. Ce 3e 
Ralliement, cha­
peauté par Ca­

nards Illimités Canada, permettra à 200 jeunes pro­
venant de différents coins du Québec de se 
rencontrer pour vivre ensemble des expériences dy­
namiques en sciences de la Nature. Une cinquantai­
ne d’accompagnateurs et de bénévoles sont atten­
dus pour animer et organiser l'activité. Le 
mouvement Aile Verte au sein de Canards Illimités 
vise la sensibilisation à la préserv ation de l'environ­
nement chez les jeunes de 17 ans et moins. L’arri­
vée et l’enregistrement des jeunes se feront entre 9 
h et 10 h 30. à l’école Saint-François, rue Bowen 
Sud. A ce moment, les participants pourront pren­
dre connaissance du programme varié de la fin de 
semaine.
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DE RABAIS

Sur présentation de ce coupon au moment de l'achat d'une 
paire de lunettes complète, de prescription (verres et monture) . 

à prix régulier. Ne peut être jumelé à aucune autre offre.
Valide jusqu'au 31 juillet 1999.

60 SUCCURSALES

Carrefour de l'Estrie
3050, Portland, Bureau 105, Sherbrooke (Québec) J1L1 Kl a 

Tél.: (819) 565-5650 |
Service d'une heure SSS99 ^

TOUTES LES 
SANDALES
Hommes, 
femmes et 
enfants

En vigueur jusqu’au 12 juin 1999

Espadrilles 
Sacs à main

Bottes
Chaussures

2700, rue King Ouest, Sherbrooke 
965, boui. Saint-Joseph, Drummonvilie

L'entrepôt de thaussures pour toute la famille

Donner du sang, 
une question de vie. HÉMA-QUÉBEC

07599

L'Estrie boit 
de l'eau 
cristalline

Stéphanie Bisson, 4 ans.Tumeur cancéreuse.

Les Lstriens peuvent oublier l'eau embouteillée et les sys­
tèmes domestiques d’épuration de l'eau: la quasi totalité 
des personnes desservies par un réseau d’aqueduc béné­
ficient d une eau potable de très bonne qualité, voire excel­

lente,
l elles sont du moins les conclusions du bilan 1989-1998 

de la direction régionale de l’Lstrie du ministère de l’Envi­
ronnement et de la Faune (MEF).

Sur 280 ()()() personnes en Estrie, 215 ()()() sont desservies 
par un réseau d'aqueduc soumis au Règlement sur l'eau po­
table. La balance s’approvisionne autrement, en général 
avec des puits privés,

Les données dévoilées hier en conférence de presse à 
Sherbrooke indiquent que 91 pour cent des personnes re­
liées à un réseau d’aqueduc «peuvent compter sur une eau 
traitée soit par désinfection, filtration ou traitements physi­
co-chimique».

Près de l’excellence
Bn outre, la quasi-totalité (97 pour cent) de ces 215 000 

personnes «sont desservies par des réseaux de distribution 
d’eau potable ayant une cote qui voisine l’excellence».

Bt selon le directeur régional du MEF, Pierre-Hugues 
Boisvenu, il ne fait aucun doute que la qualité de l’eau pota­
ble s'est améliorée de façon appréciable depuis une dizaine 
d’années en Estrie.

«Sur 119 réseaux (d’aqueduc), 72 se sont maintenus, 40 
ont amélioré leur cote et 7 autres ont vu la leur diminuer, 
mais sont en voie d’amélioration. Il faut retenir de tout cela 
la responsabilisation des gens des municipalités, des réseaux 
privés et des institutions», dit-il.

Le bilan fait toutefois état de quelques cas problémati­
ques, notamment dans un secteur de westbury desservi par 
une conduite d’eau non traitée d'East Angus, de même qu'à 
Kingsbury, où la présence d’arsenic avait été détectée dans 
l'eau potable en 1997.

Dans le premier cas. M. Boisvenu indique qu’une nou­
velle source d’alimentation en eau potable est en voie d'être

mise en place. Et pour ce qui est de 
Westbury, l'ingénieur du MEF, Roger 
Gagnon, donne l’assurance qu’une so­
lution est envisagée pour les résidences 
touchées,

La Direction de la santé publique se 
réjouit évidemment de l’étuue du MEF, 
mais insiste sur la vigilance.

«La qualité est tout à fait accepta­
ble tant au point de vue organoleptique 
(qui a une action sur le gout et l’odorat 
en particulier) et si on l'analyse au ni­
veau bactériologique on voit qu’elle est 
d’excellente qualité également», dit le 
Dr Reno Proulx.

«Pour nous la qualité de l'eau est 
une priorité et nous avons un système 
d’alerte avec une liste d’endroits plus 
vulnérables, comme les garderies et les 
hôpitaux, en cas de problème», ajoute 
sa collègue Ginette Dorval.

Rien sur la pollution physico-chimique
La Direction de la santé publique 

reconnaît toutefois ne pas avoir de 
données sur la pollution physico-chimi­
que (pesticides, additifs dans l’essence, 
etc.) dans les lacs qui servent de réser­
voirs d’eau potable, ce qui inquiète les 
groupes environnementaux.

En Estrie, 82 pour cent de l’eau de 
consommation est puisée dans des lacs

(Memphrémagog, Massawippl, Mégan­
tic, Montjoic et Orford nuitamment) et 
rivières (\Vatopéka, Nicole! et Danvil­
le). Plusieurs de ees plans d’eau sont 
utilisés pur les umuteurs d'embarca­
tions à moteur.

«Si l'eau était contaminée par les 
hyrdocarbures on le saurait à cause des 
odeurs ou du goût, par contre il n’y a 
pas d’étude sur les auditifs dans l'essen­
ce», mentionne le Dr Proulx.

Ce dernier signale toutefois que le 
Règlement sur I eau potable de 1984 
est en voie de révision et devrait consi­
dérer les micro-polluants.

«Il y a eu le rapport Boucher (sur la 
sécurité nautique et la qualité de vie sur 
les lacs et cours d’eau). De plus, le BA- 
PE (Bureau d’audiences publiques sur 
l’environnement) doit déposer en dé­
cembre un rapport sur la gestion de 
l’eau et par la suite les municipalités 
devraient adopter des règlements», 
souligne pour sa part Pierre-Hugues 
Boisvenu.

Denis DIJPKKSNK 

Sherbrooke

Des gens de service!

9% INTÉRÊT 
J 0* 12 MOIS
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Transfusée
47 fois.
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Photo La Tribune, archives
Le taux de guérison complète du cancer avec le 714X serait de 10 à 
15 pour cent, soutient Gaston Naessens.

Dix après avoir été au coeur d'une tourmente

Naessens toujours confiant avec son 714X
Steve BERGERON

Rock Forest

Dix ans après avoir été au coeur de la 
tourmente, le biologiste Gaston Naps- 
sens continue de soigner avec son con­
troversé médicament, le 714X. Aujourd’hui 

loin des caméras qui avaient filmé son arresta­
tion en direct le 30 mai 1989, le Forestois a 
plus que jamais l’espoir que son médicament 
soit reconnu dans le monde entier.

«11 y a aujourd'hui des preuves. On sait dé­
sormais exactement comment le 714X 
fonctionne. Mais il reste encore plusieurs pro­
cédures», commente le scientifique, qui de­
meure toujours à Rock Forest où il poursuit 
ses recherches.

Gaston Naessens et son épouse Jacinthe 
donneront justement une conférence de deux 
heures dimanche, à l'occasion du Congrès des 
sciences sociales et humaines. Ils ont été invi­
tés par la Société planétaire pour l’assainisse­
ment de l’énergie, qui reconnaîtra leur apport 
en prévention.

Le 714X, avec lequel Gaston Naessens 
soutient guérir des cas de cancer en phase ter­
minale, aurait selon lui de meilleurs effets s’il 
était administré de façon préventive, ce qui est 
toujours interdit au chercheur.

«Par contre, nous sommes rendus à plus de 
20 000 autorisations de traitement chez des 
patients qui n’ont plus rien à perdre. Le taux 
de guérison complète est de 10 à 15 %. Il y a

des Estriens qui sont guéris depuis 15. 20 ans 
même», affirme Gaston Naessens.

Celui-ci trouve donc très dommage que 
«tout le monde ne puisse pas disposer du 
714X de façon préventive». «Regardez-moi: je 
viens d’avoir 75 ans et je suis en grande for­
me», dit-il, révélant qu’il s’injecte parfois du 
714X.

Théorie authentifiée
En 1989, Gaston Naessens ax ait été acquit­

té d'accusations de négligence criminelle et de 
fraude, au Palais de justice de Sherbrooke. Il 
était accusé d'avoir donné de faux espoirs de 
guérison à une dame en 1983. Le Français 
d’origine avait aussi connu des déboires dans 
son pays d’origine.

Veuf en 1991, Gaston Naessens s’est rema­
rié en 1996. Il emploie aujourd'hui une dizaine 
de personnes dans son propre laboratoire. Son 
fameux microscope, avec lequel il dit pouvoir 
grossir 30 000 fois, n’a toujours pas été surpas­
sé selon lui.

Depuis que le calme est revenu dans sa vie, 
Gaston Naessens s’est tourné vers des univer­
sités américaines. C’est là, prétend-il, que des 
chercheurs en sont venus à authentifier sa 
théorie.

Congress of the 
social Sciences 

and Humanities
"Os. •

Congrès des 
sciences sociales 
et humâmes

Universe 
Je Sherbrooke 

Bishop's 
UnivTTsry

Du 2 au 12 juin
mule le système immunitaire pour qu’il se dé­
barrasse d'elles.»

Le chercheur croit que l’ouverture au 
714X se fera probablement aux États-Unis 
avant le Canada, les règlements étant plus per­
missifs. «Si le médicament sert à la prévention 
et n’est pas injectable, il y a plus de chances», 
dit-il, soulignant quand même qu’il faut en 
moyenne attendre de 12 à 15 ans avant qu’un 
nouveau médicament soit reconnu.

«Alors que les médecins considèrent le La conférence de Gaston Naessens, sur sa 
cancer comme une maladie locale qui risque théorie de l’orthobiologie somatidienne, aura 
de se propager, j’ai toujours cru au contraire lieu de 10 h à midi, au local A2-021 de la Fa- 
qu’il s’agissait d’une maladie générale risquant culté d’éducation de l’Université de Sherbroo- 
de se localiser. Le 714X ne tue pas les cellules ke. Le coût d’entrée est de 10 S (5 S pour les 
cancéreuses, comme la radiothérapie, mais sti- étudiants).

oisons d'enseignement
Estrie... ou 
Cantons de l'Est?
Lennoxville (SB)

Estrie ou Cantons de l’Est? Lequel 
est le plus valable? Et s’ils l’étaient 
tous les deux? S’ils contribuaient 
ensemble à la richesse onomastique (la 

science des noms propres) de notre ré­
gion?

Voilà un peu la conclusion de Léo 
La Brie, géographe et traducteur origi­
naire de Plessisville, qui vit aujourd’hui 
en Outaouais, et qui s’est penché sur 
cétte question, sachant très bien qu’elle 
soulève encore des passions ici.

De passage à l’Université Bishop’s 
pour la 32e réunion annuelle de la So­
ciété canadienne d’onomastique, cette 
réunion étant elle-même partie prenan­
te du Congrès des sciences humaines et 
sociales, Léo La Brie pense que chacu­
ne des deux appellations comporte ses 
nuances propres.

«On ne peut pas dire que le mot Es­
trie soit de la surjrancisation. Par contre, 
il traduit le caractère francophone dé­
sormais dominant ici. Il s'agit d'une dé­
marche normale, d’un processus évolu­
tif. Ce mot a aussi permis de créer 
l’adjectif estrien, esiriennc.»

Le mot «Estrie» a été créé par Mgr 
Maurice-O Bready en 1951. Ce n'est 
qu'en 1981 qu’il a été accepté comme 
toponyme officiel, après une consulta­
tion auprès des décideurs régionaux.

Ces mêmes décideurs, quelques an­
nées plus tard, acceptaient de conserver 
l’expression «autoroute des Cantons de 
l’Est». Léo La Brie considère justifié, 
d’un certain point de vue, que les inter­
venants touristiques estriens aient choi­
si de reprendre l'appellation «Cantons 
de l’Est».

«L'expression a une connotation 
pittoresque et évoque le caractère an­
glophone de la région, celui-ci faisant 
partie intégrante de l'histoire. Ce n’est 
pas un anglicisme.»

L'expression «Cantons de l'Est» est 
apparue pour la première en 1862, dans 

le livre d’Antoine 
Gérin-Lajoie. Jean 
Ri\ a ni, le défri­
cheur, qui a traduit 
ainsi l'expression 
Eastern Townships.

Houle et cordes 
Léo La Brie si­

gnale toutefois 
qu'il n’y a pas vrai­
ment de ressem­
blance entre ce 
qu'on appelle un 
canton en Suisse 
et le mode de divi­
sion des terres 
propre aux Nord- 
A m é r i c a i n s d e
souche anglopho­
ne. L'appellation 
est tout de même 
entrée dans l'usa-

cyti/î/ a/n/e/
n/ f a/fr t c-' t' a/

ê i/'e/n/ ev e/a fi 6 é e

auprès des :
~ familles;
- enfants;
- malades;
~ aînés;
- et de la collectivité

Rencontre d’information
le mardi 8 juin à 19 h 

78, rue de l’Académie, Sherbrooke
(arrière de la cathédrale)

Renseignements : 563-9934

Centre diocésain de formation
Chez nous, préparez-vous à travailler

ÉCOLE DE SECRÉTARIAT NOTRE-DAME-DES-NEIGES
265, rue Parc, Sherbrooke (Québec) J1E 2J8

821-2199SEMINAIRE DE SHERBROOKE 56004

ïjSîSïsaà&ns'e ?r’e cboji
www.multihexa.comOpération

Solution
emploi

TECHNIQUES DE 
MICRO-INFORMATIQUE 901.91
incluant la formation A* et Microsoft Certified Professionnel|

installation et gestion
DE RESEAUX 902.55

Incluant la formation MCSE Gt Internet j
PROGRAMMEUR-ANALYSTE

903.64
Incluant la formation Microsoft MCSD

Le géographe, 
qui oeuvre pour le 
ministère des Res­
sources naturelles 
à Ottawa, recon­
naît que le débat 
est toujours hou­
leux dans la région 
et fait vibrer les 
cordes sensibles de 
plusieurs Estriens. 
«Il y a encore des 
gens qui s'indi­
gnent du retour de 
Cantons de l’Est. 
Cela représente 
pour eux un retour 
en arrière.»

Garder les deux 
appellations peut, 
par contre, être un 
bon exemple du 
bon voisinage et 
de l'harmonie qui 
régnent entre an­
glophones et fran­
cophones de la ré­
gion, conclut Léo 
La Brie.

Microsoft

Technique de micro-informatique: 21juin 
Certification A+, MCP, Windows 95 
Aide financière disponible 
Crédit d'impôt applicable 
Bourse d’étude d'une valeur de 1000$ *

Attestation d'études collégiales(A.e.c.) 
Aide financière disponible

■ •

Projetez -VOUS

dans ravenir
Donnez un coup 
d’envoi à votre carrièreplaces limitées, certaines conditions s'appliquent

(819) 346-5000
Collège de i.'Kstri1 -888-346-5530
Affine AU coûtât MUITIHCXA

Collège dkl'Estrii

affilié au COLLEGE MULT1IICXA

(819) 346-5000 
1-888-346-5530

37 Wellington Nord. Sherbrooke, J1H 5A9

Microsoft
OR.^CLe

Montréal (514) 288-4392 Hull (819) 777-3288 Québec (418) 681-0082 Chicoutimi (418) 690-0270 Longueuil (450) 670-3348

sumuian

H DEP Comptabilité (temps plein 1 an)------ 30 août 1999
I DEP Secrétariat (temps plein l an)-------30 août 1999
B ASP Secrétariat Bilingue (i5 semaines)—7 septembre 1999 
B ASP Secrétariat Médical (40 semaines/soir) 13 Septembre 1999 
B ASP Secrétariat Juridique ( 15 semaines) 13 septembre 1999
I Alternance travail-études
■ Service de placement permanent et gratuit
■ Perfectionnement des langues

• Ateliers en anglais • Récupération en français ^
I Bureautique : Word, Internet, Excel, Access
■ Aide financière : • Prêts et bourses • Programme SPRINT

Soirée d’information

Ce mercredi 9 juin à 19 h

Pensez vite

:n a* noué
NATION «U. F
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CONFÉRENCE BIBLIQUE

VENEZ ENTENDRE LA BIBLE EXPLIQUÉE 
A LA PORTÉE DE TOUS

Prédicateur invité :
Mjchael Webster,

pasteur de l'Église Baptiste de Sept-îles

Samedi soir, 5 juin, 19 h 
Dimanche matin. 6 juin, 9 h 30 

Dimanche soir, 6 juin, 19 h

* Message d’espérance *
* Témoignages *

* Chorale *

GARDERIE POUR LES 2 ANS ET MOINS

UN GOÛTER SUIVRA LA RÉUNION 
DU DIMANCHE SOIR

TOUT EST GRATUIT

Bienvenue à tous 
à

L’ÉGLISE BAPTISTE DE LENNOXMLLE 
201. RUE BEL-HORIZON, ASCOT

59422

À moins de sept mois du XXIe siècle

Une anthologie 
de la poésie des 
Cantons de l'Est
Steve BERGERON

Lennoxvilie
\

A moins de sept mois du XXle siè­
cle, les Estriens peuvent déjà met­
tre la main sur une anthologie de 

la poésie des Cantons de l’Est au XXe 
siècle. Et. fait particulier, elle réunit les 
meilleurs poèmes tant francophones 
qu’anglophones.

LAnthologie de ta poésie des Can­
tons de l 'Est au XXe siècle. Anthology • of 
20th Century Poe tty in Eastern 
Townships a été lancée hier, au Centre 
de recherche des Cantons de l'Est 
(CRCE) de l'Université Bishop's, à 
l'occasion du Congrès des sciences hu­
maines et sociales.

«C’est un projet qui fait date», men­
tionne la présidente de l’Association 
des auteurs des Cantons de l'Est (AA- 
CE), Sylvie L. Bergeron. Celle qui diri­
ge aussi le Salon du livre de l’Estrie n’a 
pas souvenir d’un projet littéraire bilin­
gue d’une telle ampleur.

Le livre contient les oeuvres de 48 
poètes d’ici ou ayant séjourné ici. et qui 
ont marqué le siècle: 26 francophones 
et 22 anglophones. Entrepris par le 
CRCE il y a un an. ce projet a réuni 
deux professeurs de l’Université de 
Sherbrooke, André Marquis et Richard 
Giguère, de même qu’un professeur du 
Collège Champlain, Philip Lanthier.

Le choix n'a pas été facile, confient 
les trois hommes. Du seul côté franco­
phone. MM. Marquis et Giguère ont 
trouvé plus de 60 poètes et plus de 300 
recueils. «Nous avons privilégié les poè­
tes qui se sont engagés en poésie, ceux 
qui ont duré», a précisé Richard Giguè­
re.

On retrouvera donc des noms des 
années 20 et 30. comme Éva Senécal et 
Alfred DesRochers, de même que des 
poètes contemporains, dont Hugues 
Corriveau et Hélène Boissé. Les deux 
professeurs ont aussi retracé des oeu­
vres de Gaston Gouin et du cinéaste 
Claude Fournier, jadis journaliste à La 
Tribune. L'AACE a apporté sa collabo­
ration en donnant accès à sa bibliothè­
que de recueils.

L’anthologie a été publiée conjoin­
tement par les éditions Triptyque et 
Véhiculé Press.

Accueil extraordinaire
Déjà commencé depuis mercredi, le

(.ongrtrss of the 
Social Sciences 

and Humanities

t'mverate
<Jc Shcn>rookc

ÜLshop'î
mvtTNirv

Congrès des 
sciences sociales 
et humaines

Du 2 au 12 juin

Imacom, Üaude Poulin
Richard Giguère et André Marquis, professeurs à l'Université de 
Sherbrooke, Jonathan Rittenhouse, de l'Université Bishop's (colla­
borateur au projet) et Philip Lanthier, professeur au Collège Cham­
plain, ont lancé hier «L'Anthologie de la poésie des Cantons de l'Est 
au XXe siède/Anthology of 20th Century Poetry in Eastern 
Township»*, à l'occasion du Congrès des sciences sociales et humai­
nes.

Congrès des sciences humaines et sociales a été 
officiellement inauguré en fin d’après-midi hier, 
au Centre culturel de l’Université de Sherbrooke.

Louise Forsyth, présidente de la Fédération 
canadienne des sciences humaines et sociales, 
s'est déclarée enchantée par l’accueil des deux 
universités.

«Accueillir 7000 
chercheurs pen­
dant onze jours,

l’avenir de notre société», a souligné le recteur de 
l'Université de Sherbrooke Pierre Reid.

«J'espère que tous ces ateliers feront jaillir de 
nouvelles idées et permettront à chacun de vous 
d’explorer de nouvelles avenues», a conclu Janyne 
Hodder, principale de l’Université Bishop's.

AUJOURD'HUI ET DEMAIN
organiser plus de 
5000 présenta­
tions. réserver tous 
les locaux et met­
tre sur pied un des 
plus importants sa­
lons du livre du 
Canada n'est pas 
une mince affaire. 
Nous devons une 
fière chandelle aux 
organisateurs des 
deux universités.»

«J’espère qu'un 
tel rassemblement 
convaincra nos 
gouvernements de 
privilégier la re­
cherche en scien­
ces humaines et 
sociales. Celle-ci 
est aussi importan­
te que la recher­
che technologique 
et médicale pour

K) h 30, local H-303 de l’Université Bishop’s, table ronde sur la science-fiction au 
Canada.

13 h 30, pavillon Nicolls 2 de l’Université Bishop's, table ronde sur les en­
jeux régionaux de l’histoire des Cantons de l'Est.

15 h 15, local A2-227 de l’Université de Sherbrooke, conférence portant sur 
le folklore, intitulée Quand les porteurs de tradition s’impliquent.

16 h, salon du livre (pavillon central de l’Université de Sherbrooke), remise 
de trois Prix du livre savant: Harold-Adams-Innis, Jean-Charles-Falardeau et 
Raymond-Klibanskv.

Demain
9 h, salle Bandeen de l’Université Bishop's, session portant notamment sur 

les occupations humaines préhistoriques dans les Cantons de l'Est et la sépulture 
de Lennoxvilie.

9 h 30, local D7-348 de l’Université de Sherbrooke, session sur les relations 
État-société civile, avec comme sous-thèmes l’Alberta de Ralph Klein et la socié­
té civile lors de la crise du verglas de 1998.

10 h. salle A2-021 de l’Université de Sherbrooke, session sur l'orthobiologie 
somatidienne comme nouvelle perspective des processus vitaux, par Gaston et 
Jacinthe Naessens (coût d'entrée: 10 S).

13 h 15. local Kl-2043 de l’Université de Sherbrooke. session portant no­
tamment sur l’influence des valeurs féministes sur les pratiques professionnelles.

. ■
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Exceptionnelle, voilà qui définit bien la Chrysler 
Cirrus LX nouvelle édition. Son habitacle avancé lui 
confère un profil distinctif et un comportement routier 
remarquable. Munie du plus grand empattement de 
sa catégorie, elle vous assure tout le confort dont 
vous rêvez. Dotée d’un régulateur de vitesse, d’une 
transmission automatique à quatre rapports,

d’un climatiseur, d’un moteur multisoupapes et de 
l’un des plus grands coffres de sa catégorie, elle se 
présente à vous généreusement équipée. Cette nouvelle 
édition de la Cirrus séduit tant par son luxe que par 
son prix. En fait, la nouvelle édition de la Chrysler 
Cirrus LX a tout pour devenir un grand classique.
Et elle vous attend pour un essai.

Chrysler Canaria Itée est une filiale à propriété entière de DaimlerChrysler Corporation
* Pu» et tarifs mensuels établis d après la description de la Cirrus LX 1999 (ensemble 24B) Taxes, immatriculation et assurances en sus. Le locataire est responsable de l’excédent de Mométrj 
peut louer A prix moindre et devoir commander location pour usage personnel seulement Rachat non requis le véhicule peut différer légèrement de celui illustré. Cette offre d’une durée limité) 
rrédil au* diplômés financement sujet à l’approbation de Crédit Chrysler Canada Itée Chez les concessionnaires participants seulement Voyez votre concessionnaire pour tous les détails

lu génie exprime avec passion
\\ \\ w. chrvslercanada.ca

currté seront exigés lors de la livraison le concessionnaire 
icune autre offre de Chrysler Canada, à l’exception du

07530



Mario Harvey accusé du meurtre 
prémédité de Roberte Dunn
□ Après le crime, il aurait fait une soixantaine de retraits du compte de la victime

_ , Photo La Voix de l'Est
Mario Harvey tentait visiblement d'éviter les photographes quand 
l«s policiers l'ont emmené au palais de justice hier matin.

Cowunuville (PC)

L
cn yeux rivés un sol, Mario Harvey 
n'a fait qu'une brève apparition, 
hier matin, devant la chambre cri­
minelle de Cowansville, pour se voir 
formellement inculpé du meurtre pré­

médité de Roberte Dunn, qu’il aurait 
assassinée chez elle vendredi soir der­
nier.

Son avocat, Me Michel Barbant, ne 
s'est pas objecté ù la remise de la suite 
des procédures au 11 juin, tel que de­
mandé par le procureur de la Couron­
ne, Me Michel St-Cyr, Le juge Michel 
Duchesne a tout simplement avalisé la 
requête.

Harvey a été appréhendé vers 18 
heures, jeudi, dans un bar de la métro­
pole. Dans ses goussets, les policiers 
ont trouvé les clefs de l’auto de su victi­
me, Puis, il les a menés ù la voiture qui

VOTRE ATTENTION S.V.P.
Rrchrrrlic tir volonlairrs pour une 

rlntlr rlinii|iir

i »raijss<
L’ASTHME
m,
KF

Nous sommes ttclitelletnent à ht 
recherche de patients 
volontaires pont participer à 
/'elude d'an nouveau 
médit tintent dims le traitement 
de l'asthme.
Votre asthme est stable et a été 
dicignostir/ué il y a 12 mois on 
pins et vous utilise: tut stéroïde 
en inhalation.
Si vous répondez d t es critères 
et êtes âgés de plus de /<S’ ans, 
vous pourriez participer à cette 
étude.

LA MIGRAINE
Nous sommes actuellement n 
la recherché de volontaires 
pour participer a l'élude d'un 
nouveau médicament dans le
traitement aigu de la 
migraine.
Si vous avez, des maux de 
tête frétptciUs, entre tin à six 
épisodes par mois, et êtes 
âgés entre IS et 65 ans, vous 
pourriez participer à cette 
étude.
Tous les soins médicaux et 
le médicament de l'étude 
vous seront fournis 
gratuitement. Vous serez 
indemnisés pour votre temps 
et vos déplacements.

Pour des informations supplémentaires, 
communiquez avec l’infirmière

du lundi au vendredi Q 0% 0^ B JAA
entre 8 h et 20 h (819)OZ VB3iIOO

Cette étude est réalisée avec le Dr Claude Saint-Pierre, le Dr Rémi 
Bouchard, le Dr François turcotte et la Dre Ginette Girard de la
Clinique médicale de recherche Novabyss, rue Bowen.

FAITES
UN BON
COUP!

« Le problème, ce n'était pas moi mais plutôt mes 

bâtons! En plus de m'offrir les plus bas prix sur le marché, 

fiolf Horizons 2000 m'a racheté mes anciens bâtons haut de 

gamme. Ehl Ouil Imaginez-vous, j'ai fait de l'argent avec 

mes vieux bâtons. Par la même occasion, j'ai profité d'un 

crédit de 6 mois sans intérêts grâce au plan 

Accord D* de Desjardins. 

Renseignez-vous,

je vous le dis, 

ça vaut le coupl )i)

À 900, boulevard Bourque, Omerville
819.868.4040

» Crwn* coriftont ftpohf«9M Suj«t * «pCKObttion d* trfcl't 5935?

u servi ù transporter le corps de son ex-voisine de 
76 uns entre son domicile de Sutton et un bois de 
Saintc-Eulullc, près de Trois-Rivières.

La victime, morte pur asphyxie, a donc passé 
24 heures dans la voiture avant que le suspect ne 
se débarrasse du corps, sans égards,

À la suite de son geste, Mario Harvey aurait 
pris le chemin de Montréal, où il a vécu grâce aux 
économies de Mme Dunn, en utilisant sa carte de 
débit. Il aurait ainsi effectué une soixantaine de 
transactions qui l’auront finalement trahi: une 
trentaine d’enquêteurs de la SO ont suivi ù la tra­
ce ces retraits bancaires, obtenant sa photo, puis 
son identification.

Le prévenu avait été condamné le 20 octobre 
â deux ans île pénitencier. Le tribunal lui avait 
servi ce châtiment pour une douzaine de cambrio­
lages, une demi-douzaine de fraudes, autant de 
tentatives de vol, au moins quatre vols de véhicu­
les, une poignée de méfaits et une série de bris 
d’ordonnances.

Harvey risque maintenant la prison â vie, sans 
possibilité de libération avant d’avoir purgé 25 ans 
de sa peine.

La mère adoptive de Mario Harvey pleurait 
pour tout le mai qu’il a fait. «Ça ne se digère pas

Roberte Dunn
une affaire comme ça. Ça ne s’explique pas non 
plus», commentait hier Mme Gisèle Harvey,

«Ascoî en fleurs» tout l'été
CINTRH OU

COUTIJRg
INC. I

—MAITRE DECORATEUR I

PRELART FLOTTANT
Apartlr do s'installe DOt-tieSSUS
O A 0 le vôtre
OUpi.o. ❖DOMCO

H20, t ut! Wellington Sud, Sherbrooke 
(B 1 9) 566-7 111

National de voitures
Modifiées
C

Ascot (SD)
\
A vos truelles et à vos arrosoirs, vous êtes les princi- 

//M1 paux artisans de la beauté d’Ascot.»C’est ainsi que 
' le maire Robert Pouliot a donné le coup d’envoi à 
une nouvelle édition du concours «Ascot en fleurs», qui se 
déroulera tout au long de la belle saison sur ee territoire.

«Ce concours se tient de façon informelle puisqu’aucune 
inscription préalable n’est nécessaire afin d’y participer, no­
te M. Pouliot. Les juges déambuleront dans les rues d’Ascot 
et, de leur oeil expert et averti, poseront un regard intéressé 
sur chacun des aménagements en façade qu ils auront la 
chance de visualiser», poursuit le maire par voie de commu­

niqué. Au mois d’août, on soulignera 
les efforts des citoyens lors d’une soirée 
diaporama au cours de laquelle seront 
dévoilés les noms des grands gagnants 
dans les catégories «résidentielle unifa­
miliale», «résidentielle multifamiliale», 
balcon et commerce.

________________6e édition
Drummondville 1999 ^

250 voitures en exposition j
Activités

Réchauffement des pneus (burn out) 
Concours d’endurance du moteur 
Balance
et beaucoup d’autres NOUVELLES activités

PAVILLON
prés «lu

Vill;ij»c québécois d';inl:ni
Sortie 181 de l'autoroule 20 

1425B, rue Montplaisir, Drummondville 
Tel. (819) 478-0245

Samedi et dimanche
Prochain8

12 et 13 juin

Samedi soir 
Souper avec soirée rétro 

(troupe Fusion Une tueur 
d’espoir

Besoin
d'être écouté ?

Quoiqu'un 
est là pour toi !

Anonyme et 
confidentiel

564-2323
1-800-667-3841

7 jours
24 heures 53270

CONFERENCE
(Bilingue)

GASTON NAESSENS
Chercheur-biologiste

Invité dans le cadre du Congrès des Sciences sociales et 
humaines / Édition 1999 par la Société planétaire pour 
l’assainissement de l’énergie inc.

OU: Université de Sherbrooke 
Faculté d’éducation 
Salle 02 J (au sous-sol)

QUAND: Dimanche le 6 juin 1999 
10 h à 12 h

S U JET : L ’orthobiologie somatidienne
• Découverte de la somatide / Particule vivante
• Implications sociales
• Prévention des maladies dégénératives

COÛT: 10,00 $ par personne
(Frais exigés par l’Université, pour les congressistes déjà 
inscrits et le public)
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Ça m ’appartientJ

Comme membre de la Coopérative funéraire 

de l’Estrie, je construis avec les 18 000 autres 
membres une entreprise qui m ’appartient.

Je crois en la force de cette entreprise, qui 
réinvestit ses profits dans la qualité et la variété 
de ses services.

Je prends part aux décisions d ’une entreprise de 
chez nous, qui respecte mes valeurs et mes volontés.

Ma carte de membre à vie, au coût de 10$, 
me donnera droit à des tarifs privilégiés sur 
des services de qualité lors de mon décès.

Devenir membre de la Coopérative, c’est une 
décision qui vous appartient aussi.

Une 
approche 
humaine 

depuis

9COOPÉRATIVE Siège social 
W FUNÉRAIRE 530, rue Prospect

DE L'ESTRIE Sherbrooke (819) 565-7646

BROMPTONVILLE • EAST ANGUS • FLEURIMONT • SHERBROOKE • WINDSOR

La Tribune, Sherbrooke, samedi 5 juin 1999

Catherine SCHLAGER

Sherbrooke

Cf est sans doute la plus grande fête de notre 
région et elle se hisse maintenant au ni­
veau des grandes fêtes provinciales», a lan­

cé Jean Arel, maître de cérémonie de cette confé­
rence de presse qui visait à dévoiler la 
programmation de la 18e édition de la Fête du lac 
des Nations et des Grands feux Molson du Cana­
da en présence de nombreux collaborateurs, bé­
névoles et commanditaires.

Du 13 au 18 juillet prochain, plusieurs artistes 
de grande envergure se produiront sur la scène 
Molson Dry du parc Jacques-Cartier. Les noms 
du Boogie Wonder Band. d’Isabelle Boulay, des 
Colocs, de Dubmatique. de Laurence Jalbert ainsi 
que de Claude Dubois et ses invités, Nanette 
Workman et Eric Lapointe, ont ainsi été dévoilés.

Outre les spectacles, la seconde édition des 
Grands feux Molson du Canada, unique compéti­
tion pyrotechnique canadienne qui regroupe des 
artificiers venus de Colombie-Britannique, d'Al­
berta. d'Ontario, et bien entendu du Québec, pro­
met encore cette année d’en mettre plein la vue.

«La passion anime les artificiers et le site est 
exceptionnel», souligne Jean-Pierre Roy. direc­
teur artistique des Grands feux Molson du Cana­
da et propriétaire de la compagnie pyrotechnique 
Feux d’artifices Royal.

Quelques nouveautés
Dans le but bien avoué d'hausser le calibre de 

l’événement d’année en année, plusieurs nou­

veautés ont été ajoutées. «Nous aurons cette an­
née une scène été où plusieurs artistes de chez 
nous pourront présenter leur spectacle. De plus, 
un bistro avec terrasse accueillera quelque 200 
personnes au son d'une musique jazz et swing. Fi­
nalement. le kiosque pyrotechnique renseignera 
les gens qui se questionnent sur le fonctionne­
ment des feux d'artifices», a dévoilé M. Grimard.

Le réaménagement de la scène permettra éga­
lement de présenter des premières parties aux 
spectacles annoncés précédemment. Marc Déry, 
ancien chanteur du défunt groupe Zébulon. Vin­
cent Vallière ainsi que quelques autres noms qui 
seront annoncés plus tard complètent une pro­
grammation qui totalise plus de 50 spectacles.

Dans le but de faire connaître l’événement un 
peu partout au Québec, la Fête du lac des Na­
tions s’est dotée d'un porte-parole qui représente 
bien le dynamisme de l'équipe en place depuis 
plusieurs années. Mario Langlois, animateur de 
l'émission Les amateurs de sport à Radio Média, 
a gentiment accepté d’assurer cet important rôle.

«Etant originaire des Cantons de l’Est et pour 
y avoir débuté ma carrière, je suis doublement fier 
de m’associer à un événement aussi prestigieux. 
Je me ferai l'écho de cette fête à travers les ondes 
de mon émission Les amateurs de sport», a décla­
ré M. Langlois.

L an dernier, la Fête du lac des Nations avait 
attiré plus de 125 000 visiteurs. Un record d'assis­
tance avait même été battu avec la présentation 
du spectacle Kevin Parent qui avait réuni plus de 
39 000 spectateurs.

La Fête du lac vise de nouveaux sommets
□ Plus de 50 spectacles et des feux d'artifice qui promettent d'en mettre plein la vue

A Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Jacques Lussier, president de la Fête du lac des Nations, Alain Grenier, agent Molson pour la région de l'Estrie 
ainsi que Denys Grimard, directeur général de la Fête du lac des Nations étaient fiers de dévoiler hier soir, la pro­
grammation de la Fête du lac et des Grands feux Molson du Canada, qui se dérouleront du 13 au 18 juillet.

Vérification
• Vidange d’huile : jusqu’à 5 litres 

d'huile-moteur Motoreraft"''1 5W30.

et un nouveau filtre à huile Motoreraft.

• Permutation des pneus.

• Inspection visuelle : freins, système 

d échappement, amortisseurs, 

suspension avant et arrière, câbles 

et raccords de la batterie, toutes les 

courroies et tous les niveaux de liquide, 

balais d’essuie-glace, filtre à air. 

radiateur et durites.

• Graissage : charnières et loquets 

du capot et du coffre.

• Tests : densité du liquide

de refroidissement, gravité spécifique 

de la batterie, toutes les lampes 

et lampes témoins.

Un petit examen?
Amortisseurs 
et jambes 
de suspension DE RAPAIS

sur le prix total 
après installationComprend :

• Amortisseurs et jambes de suspension Motoreraft
• Pièces et main-d’œuvre • Installation

Freins
Comprend :
• Garnitures de freins 

avant ou arrière Ford

95T
ou
MOINS

• Pièces et main-d’œuvre • Installation

* S’applique à la plupart des voitures et ramions utilitaires légers. Frais supplé­
mentaires pour les véhieules équipés tie moteur diesel. ** Pour obtenir le rabais 
tie 20 rf. les pièees doivent être installées par le eoneessionnaire. t l sinage dos 
disques et tambours oxelus. tt Certains concessionnaires peuvent ne pas offrir 
la gamme complète ties marques tie pneus annoncées. Droits gouvernementaux 
en sus. le eas échéant.

Offres en vigueur uniquement chez les concessionnaires participants et se termi 
liant le 30 juin 1090. I,e concessionnaire peut vendre moins cher. Renseignez- 
vous auprès tie votre conseiller du service. Taxes applicables en sus.

Pneus Firestone FR-360 A 030$
P155\80 R13 à partir de Tû

Comprend :
Goodyear SIS /CA 1 7$

P155\80 RI3 à partir de UU“T

• Installation
• Equilibrage

Michelin MX 1 7 040$
P155\80 RI3 à partir de i O <v

• Corps de valve neuf
• Recyclage des pneus usés
• Toutes les garanties courantes des fabricants 

de pneus s’appliquent.

iWmQualité
On connaît votre véhicule, on l’a construit. De coeur et d’acier

Chez les concessionnaires Ford et I incoin Memin participants.
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Maxou, 
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Pouce et Pat 
8 sem., M

Maxou, 
2 ans, M
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programme de 
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Saint-Charles-Borromée célèbre ses 100 ans

Grande fête des Retrouvailles 
pour Garthby et Beaulac
Nelson FECTEAU 

Thetford Mines

Les municipalités de Beaulac 
et de Garthby seront en lies­
se en fin de semaine alors 
que la grande fête des Retrou­

vailles organisée pour souligner 
le 100e anniversaire de l’église 
de la paroisse Saint-Charles- 
Borromée pourrait attirer jus­
qu’à 700 participants, dont de 
très nombreux anciens résidants.

Les festivités débuteront par 
la célébration d'une messe, de­
main, par l’archevêque de Sher­
brooke, Mgr André Gaumond. 
Cinq prêtres dont le curé actuel, 
l’abbé Gilles Noël, agiront com­
me concélébrants.

Un brunch servi vers midi au 
sous-sol de l’église centenaire 
devrait réunir au bas mot 500 
personnes. Les portes de l’école 
Saint-Nom-de-Jésus seront éga­
lement ouvertes jusqu’à 14h30 
pour permettre aux visiteurs 
d’apprécier une exposition de 
travaux scolaires réalisés par les 
élèves de l'institution. Incidem­
ment, les anciens enseignants 
ayant oeuvré dans cette école 
primaire ont aussi été conviés à 
participer aux retrouvailles.

L’église actuelle de la paroisse 
Saint-Charles-Borromée n’est 
pas la première église à avoir ac­
cueilli les fidèles de cette parois­
se. Line petite chapelle avait 
d'abord été érigée sur la route

161 actuelle qui mène 
vers Saints-Martyrs. Elle 
a ensuite été déménagée 
dans le village et a dû 
être remplacée par un 
temple plus spacieux.

L’église dont on fête le 
centenaire a échappé aux 
flammes d’un gigantes­
que incendie survenu le 
1er juillet 1899, année 
même de sa construction.
La conflagration vraisem­
blablement provoquée 
par les étincelles d’une 
locomotive dans une cour 
à bois n’avait alors épar­
gné que 17 maisons et 
l'église qui compte envi­
ron 500 places.

L’église renferme aussi 
un joyau du patrimoine 
religieux québécois soit 
un orgue Casavant datant 
de 1908. C’est d’ailleurs 
au son de cet orgue que 
vibreront l’église et ses fi­
dèles en fin de semaine.

Ces Retrouvailles se­
ront aussi l’occasion de se 
procurer deux fascicules 
d'intérêt historique d’une 
trentaine de pages cha­
cun rédigés par l’abbé 
Daniel Pichette, natif de 
droit.

L'Agent des terres Olivier Ar- 
cand et Le Feu et l'Eau seront en 
vente sur place. Le second relate 
la noyade tragique de cinq prê-

Les festivités débuteront par la célébration 
d'une messe, demain, par l'archevêque de 
Sherbrooke, Mgr André Gaumond. Cinq prê­
tres dont le curé actuel, l'abbé Gilles Noël, 
agiront comme concélébrants.

l’en- très survenue sur la pointe de la 
Baie Ward.

Marc Bouliane dissipe tout doute

«Le décret est là pour rester»
Thetford Mines (NF)

Devant l’incertitude engen­
drée par certaines démar­
ches menées par les élus 
municipaux du secteur de Ber- 

nierville, Saint-Ferdinand et 
Vianney dans le dossier de sco­
larisation des étudiants de ce 
secteur à la Commission scolaire 
de l’Amiante, le député de Fron­
tenac à l’Assemblée nationale, 
M. Marc Boulianne, a tenu à 
dissiper tout doute.
«Le décret est là pour rester. Le 

ministre a usé de son pouvoir 
discrétionnaire et n'entend pas 
revenir sur sa décision. La scola­

risation des élèves de ce secteur 
se fera dans L’Amiante et la mi­
nistre Harel n’interviendra pas 
dans le dossier», a-t-il donné 
l’assurance.
Le député Boulianne dit trou­

ver dommage que les municipa­
lités concernées n’acceptent pas 
la décision. «En 1997, elles 
avaient demandé l’annexion et 
récemment, elles avaient assuré 
que les résolutions adoptées te­
naient toujours.» Le député de 
Frontenac n’a pas particulière­
ment apprécié que le maire de 
Bernierville, M. Luc St-Pierre, 
ait affirmé dans une lettre à la 
ministre Flarel que le processus 
de consultation ait été faussé et

qu’il ait déploré que les élèves 
reçoivent leur scolarisation «en 
territoire étranger».
«C’est loin d'être un territoire 

étranger quand on sait qu’ils fré­
quentent les écoles de la Com­
mission scolaire de L’Amiante 
depuis trente ans. Je leur de­
mande d’accepter cette décision 
démocratique prise par une ma­
jorité de la population», a con­
clu M. Boulianne qui souhaite 
rencontrer le maire St-Pierre de 
Bernierville vers la mi-juin.

t La programmation de Télémax peut varier selon la région, tt Dans certaines régions, disponible avec décodeur 'Chaque semaine, tirage d'un voyage d une valeur moyenne de 4 500 î et de 50 forfaits de 4 mois gratuits a Télémax d'une valeur moyenne de 27 $, du 5 avril au 26 décembre 1999, 5
tirage du voyage S Greenwich le 12 novembre 1999 A noter 1 voyage et 100 forfaits supplémentaires de 4 mois gratuits à Télémax ont été tirés la semaine du 4 avril 1999 Aucun achat requis. Ce concours s'adresse uniquement aux particuliers âges de 18 ans et plus résidant dans une 
région du Québec desservie par Vidéotron Règlement du concours disponible en écrivant à l'adresse suivante C P 11035. succursale Centre-Ville. Montréal (Québec). H3C 4W8

Adoptez à la 5PA, c'est :
• Un grand choix 

d'animaux, stérilisés ou 
non

• 1er vaccin et 1er 
vermifuge inclus

• Une garantie de 15 
jours sur la santé

• Conseils par des 
techniciennes en santé 
animale

• Des produits de 
première qualité

• Rabais chez les 
vétérinaires et 
toiletteurs

• Coûts d'adoption très 
concurrentiels

DE PLU5 :
• Possibilité de 

demande d'adoption
• Boîte vocale détaillant 

les animaux 
disponibles à 
l'adoption 24 h/24

...et c'est 
5AUVERUME VIE!

Plusieurs autres 
chiens et chats sont 
disponibles, stéril 
ou non

Ils sont tous 
stérilisés et 
n'attendent

^ue VOUS!

Tél. (819) 821-4727 
1139. boul. Queen Nord, Sherbrooke 

Télécopieur : (819) 823-1573

Le concours bat son plein ! Diane Lessard s'envolera pour des vacances torrides en Floride, 
Pierre Provençal fera un voyage d'époque au Maroc, et Claude Bouchard découvrira les effets spéciaux d'Orlando.
Faites comme Diane, Pierre et Claude... Ne faites rien !
Pour participer au concours « Toi et moi, c'est pour l'année », vous n'avez rien à faire, sauf à rester fidèle... à Télémax. Votre abonnement pourrait 
vous emmener loin ! Vous voulez tout savoir sur une des plus grandes promos jamais réalisées par Vidéotron ? Surveillez le Cinéma Télémax Vidéotron 
diffusé le dimanche soir de 20 h à 22 h sur les ondes de TVA, ainsi que les insérés à votre compte.

TELEMAX’ Avec près de 40 canaux, TÉLÉMAX de Vidéotron, c'est toujours plus de découvertes, de magie et de rêve que jamais.
Vous obtenez le maximum d'émissions de sports, de reportages et documentaires, d'émissions pour enfants, de musique...

N'oubliez pas le party du millénaire à Greenwich, avec 9 de vos amis.
Serez-vous le chanceux qui partira en Angleterre pour 3 jours de célébrations inoubliables ?

Actualités, informations 
et reportages
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Comptant 4 paru; | Comptant 2 poue; | Mensualité

15 999$ a l'.ch.r- 15 799$ a r.ch.f

Moteur 2,2 litres de 115 chevaux • Boîte manuelle 5 vitesses • Aileron 
arrière • Freins antiblocage aux 4 roues • Dispositif antivol PASSLock 
■ Sacs gonflables de nouvelle génération, côtés conducteur et passager
• Tachymètre • Siège arrière à dossier rabattable • Bougies en platine
• Antigel de longue durée.
VALEUR PLUS (4 portes): Roues de 15 po • Verrouillage 
des portes électrique.

188L
location de 36 mois
Transport et préparation inclus

La Sunfire. La passion de conduire.

Berline ou coupé, la Sunfire possède la même attitude de gagnante 
et quand on compare la Sunfire 4 portes aux autres, on comprend pourquoi.

SUNFIRE^ CIVIC LX COROLLA VE PROTÉGÉ SE
Moteur 2.2L L4 1.6L 14 1.8L 4cyl 1.6L 4cyl
Puissance chevaux 115 HP <s> 5000 tr mn 106 HP <® 6200 tr mn 120 HP ® 5600 tr/mn 105 HP @ 5500 tr/mn
Couple 135 Ib.-pi. @ 3600 tr'mn 103 Ib.-pi ® 4600 tr/mn 122 Ib.-pi @ 4400 tr/mn 107 Ib.-pi @ 4000 tr/mn
Sacs gonflables côtés conducteur et passager -
nouvelle génération Inclus De série De série De série
Freins antiblocage aux 4 roues Inclus Opt. N/D Opt.
Éclairage à l’entrée et à la sortie Inclus N'D N/D N/D
Système antivol PassLock N/D Opt. N/D
Protection anlidécharge de la batterie Inclus N/D N/D N/D
Système d'échappement en acier inoxydable Inclus N/D De série Partiel
Chauffe-moteur Inclus Opt. Opt. Opt.
Verrouillage électrique des portes Inclus Opt. ND ND
Roues de 15 po. Inclus N/D ND N/D
Tachymètre Inclus Opt. ND ND
Aileron Inclus ND N/D Opt.
Protège-tapis Inclus Opt. Opt. Opt.
Assistance routière Inclus Opt. Opt. N/D
Rabais aux diplômés 1000 S OS 1 000$ 750 S

PONTIAC
BULICK

Pontiac
Sunfireroumage aes portes eiecif-ueapublement...uesde i5pi ieHe personnalité 2,2litres de«~
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à rachat ou à la location**

Lia LEVESQUE 

Montréal (PC)

Le chef libéral Jean Charest blâme 
directement la ministre du Travail 
Diane Lemieux pour le fouillis qui 
sévit dans les programmes de formation 

à Emploi Québec et reproche au gou­
vernement de nier les problèmes qui y 
sévissent.

«Ca ne se peut pas qu'au Québec, 
tous les groupes dénoncent ce qui se 
passe, tout le monde se plaint et, en 
même temps, sur l’autre planète, la pla­
nète PQ, tout va bien. Y a juste au gou­
vernement du Québec, au cabinet du 
Parti québécois, qu’on dit que ça va 
bien, alors que c’est le chaos.»

«Le gouvernement du Parti québé­
cois est en train de discréditer l’Etat 
québécois en agissant comme il agit», 
opine M. Charest.

Le chef libéral a ainsi commenté la 
confusion qui sévit à Emploi Québec, 
depuis le transfert de la gestion de la 
formation professionnelle du fédéral au 
Québec. Dans plusieurs régions, il y a 
des problèmes dans la répartition des 
fonds aux organismes qui dispensent les 
programmes de formation et de recy­
clage, de même que certains dédouble­
ments.

M. Charest dit ne pas regretter, 
quand même, que la formation profes­
sionnelle ait été transférée d’Ottawa à 
Québec. Il s'en prend plutôt à la mau- Jean Charest 
vaise gestion de la formation par la mi­
nistre du Travail Diane Lemieux, par­
lant d' «incompétence politique» de sa 
part.

Plus tôt cette semaine, la ministre

Diane Lemieux

avait rencontré ses fonctionnaires afin de mettre ait selon lui visé ses fonctionnaires pour la mau- 
cartes sur table et de secouer la torpeur. vaise gestion. «Moi, des ministres qui blâment des

Là encore, M. Charest n’apprécie pas qu’elle fonctionnaires, ça ne m'impressionne pas», a-t-il

SUPER VENTE

WESTERN

lancé.
Interrogée sur cette question à l’Assemblée nationale . 

Québec, la ministre Lemieux a admis l’existence d’entbû 
ches. affirmant que son ministère tentait justement d'y re 
médier. «Nous constatons, dans cer­
tains cas, qu'il y a des réaménagements, 
des réagencements à faire, qu'il y a des 
dédoublements et que c’est à cette opé- 
ration-là que nous nous consacrons 
présentement.»

Le chef libéral venait de participer à 
une tribune téléphonique sur les ondes 
de la radio anglophone CJAD à Mon­
tréal.

Les auditeurs l’ont surtout ques­
tionné sur les plans d’accès aux soins de 
santé en anglais, de même que sur l'ac­
cès à l'école anglaise. Un auditeur lui a 
reproché de ne pas avoir de drapeau du 
Canada assez souvent à ses côtés — ce 
qui est faux, a précisé M. Charest, sou­
lignant qu'il en a notamment un dans 
son bureau.

rabais

Boutique Western
168B. rue Queen, Lennoxville

564-1948

NOUVEAU! NOUVEAU! NOUVEAU!

ê® e Ascorf\

1813, rue Dunant, Ascot

S'applique également à la Sunfire 2 portes sauf le verrouillage électrique des portes et les roues de 15 po EMC
HT 1Association marketing des tontessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d une durée limitée, réservées aux particuliers, 
*o*J s'appliquant aux véhicules neufs 1999 en stock, comportant l’ensemble des équipements décrits ci-dessus. Photos à titre indicatif. Sujet à l’approbation du crédit. 'Paiements mensuels basés sur un bail avec

vecsement initial (ou échange équivalent) (voir lableou). Immatriculation, assurance el taxes en sus. Dépôt de sécurité de 300 S et première mensualité exigés à la livraison. Frais de 12 ( du km - - - - - 4b
60 000 km. "Taux de financement de 1,9 % applicable sur des termes allant jusqu'à 36 mois à la location el jusqu’à 98 mois à l'achat. Exemple de financement à 19 % • 15 000 S incluant transDort /" El
«(mu m» tnwAf ,1Q ..nrrnmnntr rln QOA 77 C «» iniArAtr COQ 07 C J 1 C COO 0/ _____ T__________________________cf/jrét .. . f» I • ». I - Il I. I I * KmJ V

IOOO»

préparation et taxes; 48 versements de 324,77 S, coût et intérêts 588,97 S, coût total 15 588,96. “‘Préparation incluse. Transport (645 S) et taxes en sus. tRabars aux diplômés taxable et accordé selon les \ 
critères établis par le manufacturier. Un échange de véhicule peut être requis. Pour plus d'information, voyez votre concessionnaire participant ou visitez www.gmcanada.com"

La Tribune, Snerbrooke, samedi 5 juin 1999

Jean Charest blâme Diane Lemieux
□ Le chef libéral dénonce le «chaos» à Emploi Québec
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Opinions La Tribune Raymond Tardif, Président et Editeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

EDITORIAL

Le nouvel enthousiasme estrien
Qui se souvient qu’il n’y a pas dix ans la ré­

gion croulait sous le défaitisme et la mo­
rosité, à la suite de fermetures d’entre­

prises sans, en contrepartie, la création de 
nouvelles PME?

C’était le syndrome de la Lowney’s à Sher­
brooke. Mais le mouvement était étendu à 

Jacques plus grand que la métropole régionale. Il af- 
PRONOVOST fectait même tout le Québec. C’était la crise

de l’emploi, les hausses successives des taux de
chômage, la désolation devant des perspectives très peu en­
courageantes.

Evidemment, nous nous en souvenons toujours. Mais 
déjà cela semble si loin. C’est bien heureux ainsi. Car aux 
pertes d’emplois, à la dégradation du tissu économique et 
social se juxtaposait la triste sensation de faire partie d’une 
communauté en perdition, en perte de son avenir à mesure 
que son passé s’étiolait, en perte de ses espoirs et de ses rê­
ves devant une réalité accablante.

Bien que ce ne soit pas encore le pactole, l’Estrie roule 
maintenant sur des billes, résolument tournée vers l’avenir, 
quand même prudente à la suite d’un passé difficile encore 
trop récent.

En un an, la région a accumulé 2800 emplois de plus que 
ce qu’elle présentait l’an dernier. En chiffres absolus, cela 
ne voudrait peut-être pas dire grand chose alors que la po­
pulation augmente et que les chercheurs d’emploi se remet­
tent en quête de travail maintenant que l’espoir est revenu.

Pourtant, cette hausse d’à peine 2,3 pour-cent est très signi­
ficative quand on se rappelle que les deux années précéden­
tes le bilan de la création d’emplois était négatif.

Cette augmentation, ces 2800 jobs de plus, se répercute 
sur le moral des troupes. Nous avons ainsi pu mieux subir 
les contrecoups des mises à pied temporaires chez de 
grands donneurs d’ordre de la région, les fermetures encore 
inévitables d’autres entreprises et les faillites commerciales 
reléguant des centaines de travailleurs au chômage.

En voyant des Cabico chercher autant de travailleurs in­
trouvables en région, en lorgnant du coin de l’oeil vers As­
bestos où travaillent des milliers de travailleurs de la 
construction à faire naître Magnola qui emploiera ensuite 
des centaines de journaliers, en regardant croître les Tafisa 
et Bestar de Lac-Mégantic, en imaginant les nombreuses 
petites entreprises nées dans les dernières années sans mê­
me qu’on les connaissent, c’est toute l’image d’une région 
qui change. Parce qu’elle change dans notre tête avant mê­
me de changer aux yeux des autres qui nous observent.

Dans le seul secteur manufacturier, 34 nouvelles entre­
prises de plus ont pignon sur rue depuis un an. Cela aide à 
oublier la perte encore récente de Beloit ou la disparition 
trop rapide de Noma, à Valcourt. Même J.M Asbestos re­
prend des employés récemment mis à pied et laisse poindre 
des lueurs d’optimisme dans un marché pourtant toujours 
fragile.

Les entreprises estriennes ont aussi compris qu’il faut 
dépasser le territoire québécois, canadien et même améri­
cain pour progresser. Maintenant 251 entreprises régionales

exportent; la majorité (146) vers les États-Unis. Mais plus 
de 100 entreprises commercent aussi avec l’Amérique du 
Sud, l’Europe, l’Asie, l’Afrique et même l’Océanie. C’est 
l’Estrie tournée sur le monde pour plus de 3,8 milliards $ en 
1998 et près de 4,5 milliards $ aujourd’hui estime-t-on.

Le plaidoyer est trop fort, direz-vous. Oui quand on son­
ge qu’il y a encore près de 10% de chômeurs dans la région. 
Oui aussi parce que tout cela apparaît toujours fragile. Mais 
non quand on voit, qu’on écoute, qu’on se laisse rêver avec 
les entrepreneurs de la région; quand on se laisse vibrer au 
positivisme des agents économiques du milieu; quand on 
suppute sur les possibilités d’une grande communauté en 
évolution, avec des secteurs en émergence et des entreprises 
traditionnelles qui se repositionnent. Sans oublier que ce 
tissu entrepreneurial est secondé par une conscience plus 
grande des besoins de formation des travailleurs dans nos 
institutions d’enseignement, ainsi que des chercheurs de 
grande qualité, autant dans le domaine privé en recherche 
et développement que dans nos universités.

Le défi, c’est d’arrimer tout cela. Cela reste à faire et 
manque cruellement pour donner une autre poussée 
d’adrénaline à une économie qui se remet à peine de ses 
blessures profondes.

Ce qui est plus emballant dans l’immédiat, c’est bien que 
les Estriens, et les Sherbrookois eux-mêmes, recommencent 
à se trouver beaux, à reprendre confiance et à rêver. C’est 
cette confiance en soi doublée de la détermination à faire 
bouger les montagnes estriennes, qui finiront par faire pas­
ser nos rêves à la réalité.

Eli

La Fondation du 
Sherbrooke Hospital 
est toujours active

Au nom de la Fondation de l’Institut universitaire de 
gériatrie de Sherbrooke, je désire apporter une 
nuance en rapport avec les propos publiés dans un 
hommage paru le 6 mai dernier, à la suite du décès de 

notre président Me John Hackett.
En rendant hommage à cet homme de cour et de res­

pect. nous avons fait mention par inadvertance de la fu­
sion des deux fondations de l’Hôpital D’Youville et du 
Sherbrooke Hospital. Il aurait fallu lire et comprendre 
plutôt qu'il s’agissait de la fusion des deux hôpitaux et 
non pas des deux fondations.

La Fondation du Sherbrooke Hospital (Sherbrooke 
Hospital Foundation) est toujours existante et en opéra­
tion. Elle possède sa propre entité juridique qui est d’ail­
leurs différente de celle de la Fondation de l’Institut uni­
versitaire de gériatrie de Sherbrooke.

A preuve, cette fondation s’est engagée, en 1997, à 
verser un don de 150 000 S réparti sur trois ans pour la 
construction d'une place publique au Pavillon Argyll de 
l’Institut. Inaugurée à l’automne 1999, cette place porte­
ra le nom de «Place de la Fondation du Sherbrooke Hos­
pital». Nous profitons d’ailleurs de l’occasion pour re­
mercier très chaleureusement la direction de cette 
fondation pour ce don si précieux qui permettra à nos ré­
sidentes et résidents du Pavillon Argyll de jouir d’une 
meilleure qualité de vie.

En terminant, nous réitérons l’importance de préser­
ver l'harmonie et les bonnes relations entre nos deux fon­
dations.

France Champagne 
Vice-présidente 

Fondation de l’Institut universitaire 
de gériatrie de Sherbrooke
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Indonésie: incertitudes d'une élection

Jean-René
CH0TARD

Les élections du 7 juin posent 
un défi par la nature de la na­
tion. Deux cents millions 
d’habitants vivent sur 13 000 iles 

(dont six grandes) éparpillées 
dans un espace maritime plus vas­
te que la moitié des États-Unis. 
Mais l'importance de l’événement 
tient à ce que ces élections soient 
les premières, après trente-deux 
années de dictature.

Transition et crise économique
Le régime du général Suharto, toujours réélu 

président, durant 32 années, est tombé, au prin­
temps 1998, sous les effets de la crise économi­
que en Asie. Les États-Unis avaient apprécié son 
anticommunisme, mais le Fonds monétaire inter­
national condamne sa gestion de l'économie et a 
aidé à sa chute.

Pour la population de l’Indonésie, les ques­
tions politiques, depuis un an et demi, viennent 
malgré tout, après les soucis du quotidien. Selon 
les estimations, les effets conjugués du chômage, 
des pénuries et de l’inflation réduisent plus d’un 
habitant sur deux à un seul repas par jour; voire 
moins encore. Les restructurations d’entreprises 
et les fermetures de banques ont réduit Beau­
coup de cadres à la perte d’un emploi et au glis­
sement vers la précarité.

La crise a aidé à mettre en lumière l’un des 
pires exemples du capitalisme asiatique. Dans les 
coulisses d'une croissance économique apprécia­
ble, une petite clique de familiers et de parents

du dictateur accumulait des richesses sans pro­
portion avec sa contribution à la prospérité col­
lective. L’un des fils du président se trouvait ainsi 
propriétaire d’entreprises évaluées à plusieurs 
milliards de dollars, mais dont le financement 
avait été assuré par des fonds d’état.

Ethnies et cultures
Un pouvoir central fort, et qui n’hésitait pas à 

user de la contrainte, avait pu maintenir une ap­
parence de calme et d’unité nationale. L’effon­
drement de la dictature a encouragé l’expression 
de revendications, réprimées et refoulées. Pour 
résoudre le surpeuplement de l’île de Java, l’an­
cien pouvoir avait expédié des colons vers les îles 
moins densément habitées. Des conflits inter­
ethniques ont ainsi éclaté dans le nord du Bor­
néo ou dans la partie de la Nouvelle Guinée rat­
tachée à l’Indonésie.

En d’autres points, les confrontations ont des 
origines culturelles. Les musulmans représentent 
86% de la population. Les émeutes, dont a été 
victime la minorité chinoise, avaient une dimen­
sion à la fois économique et culturelle; puisque 
les Chinois détiennent le commerce de détail et 
sont, généralement, chrétiens. Dans certaines îles 
comme Ambon, en revanche, musulmans et chré­
tiens en sont venus à des heurts violents pour des 
raisons de conflits de communautés. Tous ces 
événements ont pu atteindre des proportions 
graves parce que les forces de sécurité, mainte­
nant soumises à des compressions de budget, 
manquent de moyens d’intervention.

Ainsi qu’il arrive dans toute société soudain 
exposée à plus de liberté, un grand nombre de

groupes veulent s’exprimer.

Quelles forces politiques?
134 partis politiques se sont formés, dont 48 

se montrent actifs dans la compétition électorale. 
La diversité demeure grande et vivante de con­
tradictions, ainsi y a-t-il cinq partis des travail­
leurs et 19 partis musulmans.

L’islam indonésien, sauf en quelques petites 
régions, n’a pas montré jusqu’à présent des ar­
deurs fondamentalistes, comme celles du Moyen 
Orient. A. Reis demeure le chef du principal par­
ti musulman, autorisé à l’époque de la dictature. 
Une autre formation, sous le nom de parti de la 
justice, a développé un réseau de sensibilisation 
aux valeurs sociales de l’islam, parmi la jeune gé­
nération et les professionnels. Ils se montrent 
très actifs et ils ont attiré beaucoup des étudiants 
dont les manifestations ont aidé à renverser le ré­
gime Suharto.

Une autre opposition bien établie est celle du 
parti dirigé par Megawati, la fille du héros de 
l’indépendance, Sukarno. Sa popularité person­
nelle et le vigoureux courage politique qu’elle a 
démontré donne à son parti une chance d'obte­
nir, sans doute, un tiers des voix aux élections. 
L’une des particularités du scrutin actuel tient 
dans le poids des femmes avec 56% de l’électo­
rat.

Lourdeurs du passé
Les pessimistes, cependant, soulignent que 

tout le réseau des cadres locaux et des intermé­
diaires demeure en place. C’est sur ces personnes 

la dictature. L’ancien pa'rti uni­que s appuyait

que, connu sous le nom de Golkar, continue ainsi 
de dominer la vie locale et d’Exerccr des influen­
ces. Le chef de l’état, Y. Habibie est d’ailleurs le 
leader de ce parti où il assume une réelle conti­
nuité puisqu'il lut placé en situation de succes­
seur, par le dictateur, en 1998.

Un scénario possible pour les élections est 
que les partis de renouvellement social et politi­
que obtiennent la majorité dans la capitale, ainsi 
que dans les grandes agglomérations. Dans les 
campagnes, en revanche, et dans les îles éloi­
gnées qui sont demeurées à l’écart du tumulte 
politique, les autorités traditionnelles risquent 
d’encourager les populations à voter pour les 
candidats familiers. Ainsi, le parti remporterait-il 
un succès après l’échec personnel de l’ex-dicta- 
teur, et ceci dans le cadre d’élections libres, et 
ouvertes à tous les partis. Cette possibilité a d’au­
tant plus de vraisemblance que sur les 500 sièges 
à pourvoir au parlement, 38 se trouvent réservés 
à I armée, dont tous les chefs ont été nommés 
par l’ancien dictateur, lui-même général.

Les résultats de l’élection peuvent révéler des 
surprises, mais ils portent déjà une leçon. La fin 
d un régime vieux de 30 ans ne se réalise avec le 
simple départ djun dictateur. Une page se tourne 
mais il apparaît que l’encre des événements a 
teinté la page suivante que les observateurs vou­
laient croire blanche. C’est une des leçons de 
I histoire, et pas seulement pour l’Indonésie.

Jean-René Chotard 
Département Histoire 

et Science politique 
Université de Sherbrooke
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intérêt public : 
seule vraie priorité

L
_ es audiences du CRTC sur le renouvellement 
des licences de Radio-Canada donnent lieu à 
un défoulement sans précédent des télédiffu­

seurs privés qui accusent Radio-Canada de tous 
les maux. Ce déchaînement a de quoi laisser son­

geur... surtout quand on sait que les principaux 
accusateurs font des profits records.

Depuis la présentation du cahier de charge 
d’une télévision publique idéale par TVA. au dé­
jeuner-causerie de séduction de TQS, en passant 
par la lettre ouverte d’une coalition patronale, 
nous assistons à une opération concertée et coor­
donnée de dénigrement de Radio-Canada. À en­
tendre parler nos concurrents, c’est comme si Ra­
dio-Canada constituait une menace à leur survie.

C’est trop gros! TVA, pour ne nommer que 
celui-là, ne s’est jamais si bien porté!

Radio-Canada est présente dans le marché 
publicitaire depuis des lustres. Pourquoi cette 
concurrence qui a toujours existé et qui n’a jamais 
empêché la croissance des diffuseurs privés, se­
rait-elle subitement devenue déloyale à quelques 
semaines du début des audiences?

Mais que veut-on au juste? Radio-Canada 
n’est pas une télévision éducative, mais une télévi­
sion généraliste, une télévision rassembleuse. Son 
mandat, sa raison d’être, c’est de rejoindre tous 
les Canadiens, jusque dans les régions les plus 
éloignées du pays, avec une programmation de 
qualité recoupant les grands centres d’intérêt de

n est surtout pas une concurrence déloyale.
Radio-Canada est toujours le seul réseau à 

présenter des grandes ouvres culturelles en heure 
de grande écoute, à compter sur un réseau de cor­
respondants à l’étranger, à offrir une large repré­
sentation régionale et à offrir autant de contenu 
canadien. La programmation de Radio-Canada 
est distinctive parce qu’elle est la plus canadienne 
de toutes; elle est la plus représentative de notre 
réalité.

Au milieu des années 90, le budget de Radio- 
Canada a été amputé de 25%. Nous avons réussi 
à passer au travers et à nous réinventer grâce à 
l’implication de tous nos employés, artistes, arti­
sans et collaborateurs. Radio-Canada est aujour­
d’hui un modèle d’efficacité et de dynamisme par­
mi les sociétés de la couronne. Nous gérons les 
fonds publics avec une très grande rigueur. 

a Les diffuseurs privés ne peuvent pas à la fois 
“ réclamer qu’on coupe les vivres à Radio-Canada 

et citer la BBC, le coûteux diffuseur public britan­
nique, en exemple.

Il faut donner à Radio-Canada les moyens 
correspondant aux attentes que l’on place en elle. 
Si le CRTC et le gouvernement se rangent à l’opi­
nion des diffuseurs privés et restreignent ses reve­
nus publicitaires sans compensation, cela entraî­
nera inévitablement son affaiblissement.

Les diffuseurs privés ont tout à gagner d’obte-
la population. Et cela inclut des émissions de di- nir du CRTC qu’il limite les revenus publicitaires 
vertissement et des grands rendez-vous populai- de Radio-Canada et qu’il confine Radio-Canada 
res. Oui. il y a Quatre et demi, mais il y a aussi à faire tout ce qui ne les intéresse pas. Ils ont un 
Zone libre; il y a La Petite vie, mais il y a aussi La intérêt monétaire direct à le faire : toute diminu- 
vie d’artiste, et ainsi de suite... tion des revenus publicitaires de Radio-Canada,

Dans leur indignation, les diffuseurs privés se toute marginalisation de Radio-Canada, se tra- 
sont bien gardés de reconnaître la contribution duirait par une augmentation de leurs propres re­
fondamentale de Radio-Canada à l’émergence 
d’une des meilleures industries télévisuelles au 
monde. Radio-Canada a été la première chaîne à
investir dans des téléséries d’ici, à reconnaître le 
talent de nos auteurs. Ce n’est qu’une fois que le 
genre a été éprouvé que les diffuseurs privés ont 
suivi. Et les exemples de cette nature sont légion. 
Qui pourrait nier que Radio-Canada a défini les 
standards en matière de télévision au Canada et 
particulièrement au Québec?

Pourriez-vous imaginer votre télévision sans 
Radio-Canada? Moi non plus.

La présence et le leadership de Radio-Canada 
constituent un levier en faveur de la 
qualité de l’ensemble de l’offre télévi­
suelle. La présence de Radio-Canada 
dans le marché publicitaire constitue 
par ailleurs une jauge permanente de 
notre habileté à répondre aux intérêts 
des Canadiens. Ce financement mixte 
est une obligation de pertinence et ce

venus.
Dans les présentes audiences, aucun regrou­

pement de consommateurs, aucune association de 
citoyens bref, aucun représentant du grand public 
n’est venu se plaindre de la publicité à Radio-Ca­
nada.

Ne doit-on pas s’étonner que les seuls à s’en 
plaindre soient les seuls à tirer profit de l’affaiblis­
sement de Radio-Canada?

Guylaine Saucier 
Présidente du conseil 

Société Radio-Canada
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Le crayon 
siècle

Nous savons tous que l’inven­
tion de l’écriture remonte à 
plusieurs milliers d’années 
avant Jésus-Christ. Il va sans dire 

que les moyens permettant l’écri­
ture se sont diversifiés et amélio­
rés au fil des ans. Le XXe siècle 
n’a pas échappé à cette évolution. 
Après la plume et l’encre, le 

Dany crayon de plomb, voici qu’un cer- 
GRONDIN tain John J. Loud de Weymouth,

Massachussets inventait le crayon à bille.
Bien que cette invention ait été brevetée le 

30 octobre 1888, alors que Loud réfléchissait au 
marquage du cuir et cherchait par conséquent 
un stylo capable d’écrire sur des surfaces ru­
gueuses, il a fallu attendre les années 30, les frè­
res Josef laszlo et Georg Biro, pour que l’inven­
tion se rapproche un tant soit peu du stylo à 
bille que l’on connaît aujourd'hui. Pour se faire, 
les frères Biro ont eu l’idée brillante d’une part, 
d’utiliser l’encre d’imprimerie qui sèche très vite 
et, d’autre part, d’employer la bille d’acier du 
stylo pour former, par pression, sa propre cavité 
dans le laiton, ce qui a permis de fabriquer une 
pointe plus fine.

Une des principales caractéristiques du stylo 
à bille veut qu’il soit éternel ou du moins qu’il 
donne l’impression de l’être. Selon l’industrie du 
crayon à bille, il est possible de tracer une ligne 
de deux à trois kilomètres avec un seul de ces 
stylos, le jeter, en acheter un semblable et re­
prendre là où nous en étions. L’utilisateur a ain­
si l’impression qu'il ne s’use jamais.

Le fait qu’il puisse être aussi facilement rem­
placé explique pourquoi il connut une aussi 
grande popularité dans les années 1950. A partir 
de cette époque, on n’hésite plus à mettre sa 
carcasse vide à la poubelle. Vous conviendrez 
qu’après des années de guerre, et de pénurie 
rappelons-nous, c’est une révolution en soi que 
de se permettre de jeter un produit sans la 
moindre hésitation.

Aujourd’hui, on estime que les ventes du 
crayon à bille atteignent quelque chose comme

20 millions d’unités par jour dans le monde. Il 
faut dire qu’il s’est grandement amélioré depuis 
quelques années. Ainsi, son poids a par exemple 
été réduit de 25% depuis 1988.

Voici certaines explications à ce que plu­
sieurs d’entre vous considériez jusqu’ici comme 
des mystères de la vie.

Saviez-vous par exemple que le petit trou si­
tué sur le stylo à bille est là pour une raison bien 
précise. Non, ce n’est pas une erreur de fabrica­
tion qui se perpétue de génération en généra­
tion. mais plutôt un mécanisme permettant d’as­
surer la même pression à l’intérieur et à 
l’extérieur du tube. C’est la pression atmosphéri­
que qui pousse l’encre vers la bille.

Le trou du capuchon occupe lui aussi une 
fonction bien importante. En fait, il est apparu 
en 1991. imposé par la norme ISO 11540. Il per­
met aux enfants de continuer de respirer lorsque 
ils se le coincent dans la trachée-artère. Aviez- 
vous pensé à cela?

Ce qui s’en vient...
L’ère du crayon à bille tel qu’on le connaît 

aujourd’hui tire à sa fin selon les gens de Micro­
soft. même qu’il pourrait prendre de la valeur 
aux yeux des collectionneurs dans les prochaines 
années.

C’est qu’on est, dans les différents laboratoi­
res, à développer un stylo qui enregistrera lui- 
même les mouvements de la main pour numéri­
ser l’écriture au fur et à mesure. Il suffira de tra­
cer les lettres sur n’importe quelle surface, mê­
me dans l’air, et le message pourra être envoyé à 
votre PC qui le convertira.

Le seul hic pour le moment vient de la diffi­
culté qu’ont les machines à reconnaître l’écritu­
re manuelle. Il faudra encore travailler là-des­
sus. On estime cependant que les Japonais 
seront les premiers à voir apparaître ce genre de 
stylo sur le marché puisque leur écriture, plus 
minutieuse, est plus facilement déchiffrable par 
l’intelligence artificielle.

Les jeunes 
Québécois 
en profitent

ai été surpris de lire récemment 
une déclaration du député blo- 
quiste Jean-Guy Chrétien de 

Frontenac-Mégantic selon laquelle les 
jeunes Québécois et Québécoises «se 
sont fait voler des emplois d’été», et 
que le gouvernement canadien se Livrait 
encore une fois à une opération de pro­
pagande pour favoriser l’unité cana­
dienne en encourageant les jeunes à 
participer à des échanges étudiants à 
travers le pays.

Le député s’en prenait au program­
me Echanges Canada. Il s'agit d’un ex­
cellent programme qui touche 800 étu­
diants canadiens, dont 340 Québécois. 
Nous avons alloué seulement 1% du 
budget du programme Placement car­
rière-été à ces échanges étudiants au 
Canada. Cela constitue 1% d’un pro­
gramme dont nous avons doublé les 
fonds il y a deux ans (de 60 millions de 
dollars à 120 millions de dollars par an­
née).

Le programme Echanges Canada 
profite donc davantage aux Québécois 
et Québécoises. Non seulement les jeu­
nes Québécois et Québécoises «ne se 
font pas voler des emplois», mais ils en 
profitent plus que les jeunes de n'im­
porte quelle autre province puisqu'ils 
obtiennent 42,5% des postes tandis 
qu’ils représentent 24% de la popula­
tion canadienne.

M. Chrétien considère que la mobi­
lité des étudiants, qui leur permet de 
mieux connaître le reste du pays, équi­
vaut à faire de la «propagande fédéra­
le». Je le remercie de la confiance qu’il 
manifeste à l’endroit du Canada puis­
qu'il reconnaît ainsi que lorsque les 
Québécois et Québécoises connaissent 
mieux le reste du pays, ils veulent rester 
Canadiens.

Le chômage est encore beaucoup 
trop élevé chez les jeunes; c’est pour­
quoi mon ministère du Développement 
des ressources humaines Canada s’est 
fixé comme priorité de favoriser l’inté­
gration des jeunes au marché du travail 
au moyen de plusieurs programmes. 
Nous collaborons d’ailleurs étroitement 
avec les gouvernements provinciaux, y 
compris celui du Québec, pour amélio­
rer les perspectives d’emploi pour les 
jeunes.

J'estime de mon devoir de rappeler 
à vos lecteurs que depuis 1996, le gou­
vernement canadien a créé plus de 39 
000 emplois pour les jeunes au Québec 
par l’entremise de la Stratégie emploi 
jeunesse.

Veuillez agréer, Monsieur Prono- 
vost, l’expression de mes sentiment les 
meilleurs.

Pierre S.Pettigrew 
Ministre du Développement 

des ressources humaines

u/e/ïi/em/e
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Pftix du
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STYLES ET COULEURS 
AUX PLUS BAS PRIX!

ores
Nos prix défient concurrence:

VERTICAUX en PVC de QUALITÉ SUPÉRIEURE STORES en TISSU DE LUXE

75" xi

a aaa « couleurs aerme 
• Modèle «Derby)

ÆÊ Æ ci-àusw

irix inégalé! 
le «buperior»

75" x 84"
STORES VERTICAUX en TISSU
• Couleurs dernier cri

STORES VERTICAUX en PVC RIGIDE
‘ Vinyje de première qualité en blanc jk a3?ou albâtre 
• Modèle «Première» 75" x 84'

75"x 84"
STORES VERTICAUX PERLÉS

«g • Motifaravéenvinyleperlé 
yy • Modèle «Diego»

75"x 84"Avec coupai 
à-deuoiB

PAvec coupon 
crdeswus

y Aux coupon 
à-dessous

)99
f Aiçcawpcn 

a-dessous

• Motif à aspect dentelle imprimé
• Modèle «Monaco»

75* x 84*
STORES VERTICAUX en TISSU TISSÉ
• Tissu doux et tissé
• Modèle «Ambedey»

75" x 84"
STORES VERTICAUX à REUEF
• Motif à relief, 

couleurs contemporaines
• Modèle «Finesse II» 75' x i

^dasauT

(99
’ Arçcaxpcn

STORES POUR TOUTES LES PIECES... et TOUS LES BUDGETS!

STORES DE TOILES 
OPAQUES 

Modèle «DELUXE II»
• Vinyle blnnc opaque à épaisseur 8 on/3 pfc

211/4* i 51*
Ç99

491/4*i70* 19”

371/4* x 70* 11” 491/4*xl2* 24”

J71/4* 182* 15” 551/4*i70* 27”

43 1/4* i 70* 16” 64 1/4*1 70* 31”

43 1/4* 112* 19” 73 1/4* 1 70* 32”

LA BEAUTE DU 
BOIS VERITABLE
Modèle NATURAmd
4 teintes décoratives: Acajou, 
Chêne doré, Blanc ou 
Parchemin

ST0RES.de BOIS FRANC 
IMPORTE Modèle «TANGO*»
Lattes 2‘, vernis à 
l’huile naturelle.
5 teintes au choix.
STORES de, BOIS FRANC 
NORD-AMERICAIN
Lattes de 1" ou 2" 
en 18 couleurs décoratives!
Modèle ilaredo^)

MINI-STORES en 
ALUMINIUM I"
• Couleurs populate eu cbeta 

Voisine, double incline
• Modèle iSevtAev A polir de icys
MINI-STORES 
PERLES 1"
■ Encore phn de k*tei pour pkr, sTMmM 
• Vhyle perlé, obscurcie la lumière, rèshJanl à la poussière. 14 

couleurs
» Modèle «AVAHTr»

A perlé de

MINI-STORES DE LUXE 
en ALUMINIUM 1"
• Des cento»*»* de coloris!
• Taules les grondeurs frètes un mesure
• AKimWum de quaèté,

finNton en èrxd tu* ^

A pot» de a

STORES PLISSÉS À INTIMITÉ MOYENNE
Modèle «Entrée» OQ99 

^9 JF rwt/rîèHFaits sur meme
A partir d»

STORES PUSSES SiMIU-UN
Modèle «Mastfoerode»

Faits ss sur mesure 
A partir de ÎE9

STORES CELLULAIRES 
Modèle «Medley»

Faits sur mesure 
A partir de

STORES CELUIUURES
Modèle «SoU Textes» 

Faits

l'a'/ri'ÏFI

sur mesure 
A partir de

OQ99
M (b.n-..)

SU» TOUT ACHAT DE 
50* OU PLUS

SUR TOUT ACHAT DE 
100* OU PLUS

SUR TOUT ACHAT DE 
250* OU PLUS

SUR TOUT ACHAT DE 
500’ OU PlUS

UN SEUL COUPON PM CLIENT, DOIT EIRE PRÉSENTÉ 10RS DE CACHAI. NE PEUT ÊTRE JUMELÉ À AUCUNE AUTRE OFFRE, NON VALABLE AU CENTRE DE LIQUIDATION. EXPIRATION 31 JUILLET, 1999. CODE 1243

PLUS DE 100 SUPERS MAGASINS ...DONT UN PRES DE CHEZ VOUS!

SHERBROOKE - 
2324, rue King Ouest

Tél. 565-0007

k mM ÉksàÉÊÉÊ •

ST-HYACINTHE 
(450) 771-4266_________

GRANBY
(450) 777-1099

DRUMMONDVIUE 
j____ (819)478-4983

VICTORIAVILLE 
(819) 357-1297

Ëm
Bttoln éê flore* UKOfHT? i.niiii,
iumi iiiiniiiiiTTirïïTni

MD Marque* déposée» de Blind* To Go. Im. VISA • MASTERCARD • AMERICAN EXPRESS • PAIEMENT DIRECT (INTERACT • CHÈQUES ACCEPTÉS
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PROMOTIONS DISPONIBLES DANS TOUS LBS
LES SUPERMARCHÉS mm

Participe

et tu pourrais gagner
veuv-tÉ

DETERGENT POUR LESSIVE EN POUDRE
(20, 23 ou 25 brassées ou liquide 15 ou 19 brassées TIDE)

IDEAL POUR VOS
BARBECUES
CÔTELETTE
DE LONÇE DE PORC
SURGELEE
- 2 bouts des côtes
- 2 bouts du filet
- 4 centres •' % ;--î

'Le concoure P'end fin le 30 juin 1999. Aucune oWgafion d’achat. Il faut répondre à une question 
réglementaire poj recevor le deumeme pnx. Hogloments complets au verso, t ModaMes de versement 
du montant de 5 OCO S pour le REEE : 4 000 5 lors de l'annonce du gagnant et 1 000 S en janvier 2000, 
"Toute participation par v.déo peut être présentée sous forme d'une vidéo filme* à la maison ou â 
la cabine interactive du concours Tide Quand je sera; grand. U vidéo doit êt>e accompagnée de 

l'autorisation écrite d'un parent ou d'un tuteur pour être admissible.

Provigo.Organisateur officie! de tous vos barbecues

IBY1^ I IIERIIES
LES SUPERMARCHES

TERRE NOIRE
au 800, rue King Est et au 1095, rue Belvédère 

SEULEMENT

CHOIX - QUALITÉ - VARIÉTÉ

Sac de 25 litres 
Sur achat 

minimum de 105 
d'autres produits 

d'horticulture

Rabais de ni AC Rabais de
I gaT 50 %

Prix cour. 1599S Promotion

Rabais de POMMIERS 
ET LILAS DECORATIFS 40 %

Prix cour. 2695S Promotion40 %
Promotion

VIVACES
Prix cour. 289S

Pü

GERANIUM
Pot de 4 po 

Prix cour. 289S

Rabais de

40 % JARDINIEREPromotion
Fleurs

impatientes régulières 
Prix cour. 1499S BOITE A FLEURS

MULTICELLULE
de qualité supérieure

COMPAREZ!
* Fleurs annuelles
• Plantes vivaces
* Jardinières
* Fines herbes
• Arbustes
• Terre noire
* Engrais
• Fumier

LES SUPERMARCHES

800, RUE KING EST 
SHERBROOKE

1095, RUE BELVEDERE SUD 
SHERBROOKE

Valide jusqu à l'épuisement des stocks. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.

* Présentez-vous
dans l'une des quatre épiceries suivantes

800, rue King Est, Sherbrooke 
Centre commercial Quatre-Saisons 

Rock Forest et Asbestos

concours Tide

’ vo>.v'v* m

A 1

PrfX

î« pogrr3iS jouer (fâOJ une
publicité tèiétisée de TIÛS
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Oeuv/ème
ÎU pourrais retetojr Pr/*:
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